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LE PROCÈS DES MONSTRES

I/« Ange » déchaîné-

Le grand crime de 1940-1945 « es} * ^ épilogue r*& 
ciaire- C’est là une grande nouveauté.

Jusqu’à présent, les crimes de guerre ne comportaient pas 
de sanctions individuelles- Le chef agresseur vaincu eW 
parfois puni par ses propres sujets, c’est-à-dire que son (U^‘ 
rité personnelle était reniée, et que la retraite et ‘ 
son sort final. Mais c'était en tant que vaincu qu û était 
abandonné par les siens, non pas en tant qu’agresseur; so* 
crime était de s’être laissé battre- Et les peuples quû 
attaqués se contentaient de cette sorte de châtiment- 

Il n’en est plus de même désormais- Les Alliés veulent 
que la leçon soit autre- Le chef vaincu, ses collaborateurs, 
ses généraux doivent rendre des comptes-

Nous n’en sommes pas encore, peut-être, à la m^se ** 
accusation des auteurs responsables de la guerre elle-mèmê- 
On ne les juge pas encore parce qu'ils ont voulu et déchaîné 
le cataclysme de propos délibéré- Ce qu’on nomme le cô 
politique n'est pas encore l’objet spécial de la mise en jage- 
ment- Les juges de Nuremberg y tendront. espérons-le- Mais 
ce qu’on veut d’abord tirer au clair et châtier, c’est la façon 
dont les accusés ont mené la guerre, ce sont les crimes qu ils 
ont commis en la menant selon des méthodes inhumaines, i 
l’encontre des lois les plus élémentaires de la conscience uni-
verseile- ................... .

Plusieurs procès sont ou liquidés déjà, ou en cours, riant* 
bourg, Dachau Lunebourg. Nuremberg, etc.

? ? ?
Le procès de Lunebourg a commencé le 17 septembre; 

l’arrêt a été rendu le 16 novembre, soit au bout de deux 
mois, exactement- La Cour était composée de six juges mili
taires : un Anglais qui présidait, un Français, un Tchécoslo
vaque, un Yougoslave, un Russe et un Polonais- Une dou
zaine d’officiers anglais, assumaient la défense- Onze des 
accusés seront pendus, vingt autres iront en prison pendant 
dix ou quinze ans, quatorze sont acquittés- 

Il serait inexact de dire que cet arrêt a satisfait tout lé 
monde-

Pourtant, les juges ont opiné en toute conscience et en 
toute sérénité, après avoir entendu longuement et minu
tieusement le pour et le contre, après avoir assuré toutes les 
garanties de procédure possibles 

Que peut-on donc leur reprocher?
Rien et tout, répondra-t-on- Rien si l’on se place à^ leur 

point de vue, qui est celui de l’homme-fait-juge, c’est-à-dire 
celui du droit- Tout, si Von envisage le point de vue unique
ment humain, qui est celui de l'équité, en même temps que 
celui de la conscience publique indignée-

Et l’on reprend la vieille querelle: le droit et l’équité sont 
choses fort dissemblables- Interrogez un avocat chevronné 
sur la qualité d'une cause bien précise- Demandez-lui : « Cette

Oui,au iait n
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cause que je vous présente est-elle juste, oui ou non ? » Il 
répondra en souriant: « Je vous le dirai lorsque le tribunal 
aura rendu son jugement... • L’avocat n’a donc pas d’opinion 
personnelle■ Soit-

Mais le juge? Le juge examinera soigneusement les faits, 
les classera, ne ■ se laissant influencer par aucune passion, 
aucune idée préconçue, si ce n'est celle de ranger ces faits 
dans telle ou telle catégorie prévue par le Code et les lois; 
puis, selon ce que le Code lui aura dicté, il prononcera son 
jugement- Le juge n'a-t-il ainsi d’autre conscience que la 
loi et les pandectes? N'est-il donc qu'une manière d’épicier, 
savant et honnête, pesant le bien ou le mal fondé avec des 
poids tout faits ? Il ne faut pas exagérer : n'est-il pas chaque 
jour des circonstances où le juge sait assouplir, selon sa 
conscience à lui. la rigidité de la loi écrite ?

Mais dans des procès comme celui de Lunebourg, devant 
l’énormité des crimes et leur retentissemem par le monde, 
la Cour ne se devait-elle pas de professer une impassibilité 
souveraine et de ne laisser pénétrer dans le prétoire aucune 
des colères, aucune des indignations du dehors, si légitime
ment ardentes qu’elles fussent?

Les Allemands auraient usé d’une autre et implacable 
impassibilité, s’ils avaient vaincuI Sans doute mais, préci
sément, les juges de Lunebourg n’étaient pas des Allemands-

? ? ?

La multiplicité des événements locaux et extérieurs et, 
d’autre part, l'obsédante pénurie de papier n'ont pas permis 
aux journaux de nous raconter au jour le jour les phases et 
les incidents du procès, dont nous n’avons ainsi qu’une idée 
générale et sommaire- Nous croyons savoir, par exemple, 
que les accusés n’ont cessé d'invoquer la discipline: « Nous 
avions des ordres, nous avons obéi; nous ne pouvions pas 
faire autrement »■

Et il semble bien que ces gens-là étaient en quelque sorte 
envoûtés: Hitler avait substitué, en eux, la consigne à la 
conscience-

Il y avait des nuances- Le sinistre Kramer, après avoir 
tout d'abord affecté une assurance hautaine s’est proprement 
dégonflé au bout de quelques jours; la bête jéroce d’Auschwitz, 
de Dachau et de Belsen, l'organisateur des assassir^ats en 
masse et des centaines de milliers de morts lentes, le chef 
des chambres d’asphyxie et des fours crématoires, le nazi 
complet en action perdait soudain sa superbe arrogance se 
repliait sur son banc et répétait à voix plus basse l’impossi
ble justification : « Nous obéissions aux ordres »•

Mais Irma Greese ne faiblissait pas- Il parait qu’à un cer 
tain moment, lorsque d.e minables martyrs vinrent apporter 
des témoignages effrayants de sa froide cruauté elle a pleuré- 
Mais sur quoi pleurait-e'.le ? Etait-elle enfin remuée par 
l’horreur de ses forfaits? L'instant d’après, elle se raidissait, 
ses traits reprenaient leur implacable dureté Cette toute 
jeune femme, à qui la nature donna un visage d’une si ave 
nante harmonie beauté faite pour le sourire et l'amour, 
l’u ange de Belsen » redevenait monstrueuse de haine et de 
fanatisme Elle avait pleuré parce que, comme Kramer elle 
ne trouvait plus rien à répondre aux hallucinantes accusa
tions, plus rien que: « J'ai fait mon devoir pour mon 
Fuehrer... »

Tous les autres, du docteur Klein qui injectait du pétrole 
dans les veines des prisonniers, pour « voir ce que cela 
donnerait », du vieux maniaque Schilling, qui a soixante-qua
torze ans et qui expérimentait sur les détenus divers remèdes 
fantaisistes et mortels, iusqu’à cette Ilse Forster qui força 
une détenue à manger ses excréments et la tua ensuite à. 
coups de bottes, jusqu’à Juana Borman dont le chien se jetait 
sur les internées et les déchirait, tous et toutes ont obéi aux 
ordres de Hitler et de Himmler- 

Ce fut là. d’ailleurs, la thèse dont les défenseurs tirèrent 
leurs principaux effets-

? ? ?

Et ici encore on s'étonne- Des défenseurs à ces gens-là ? 
Des officiers anglais plaidant ces monstres et s'efforçant 
de les soustraire à leur juste châtiment; mille fois mérité! 

On rapporte qu’au moment où les troupes britanniques
suivaient eu vue de Belsen, le docteur Klein aurait dit à
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Kramer: « Si les Anglais ont pour an pfennig de bon s 
et de suite dans les idées, ils vont nous coller au mur, t 
et tout de suite... »> C’est peut-être, en effet, ce qui ai^ 
dû être fait- Mais puisqu’on en est venu au procès, il 
avait plus qu’à procéder selon les règles en usage chez ^ 
civilisés- Le principe: tout accusé a le droit d’être défer 
était valable à Belsen comme partout- Les avocats impr _ 
sé devaient jouer leur rôle de leur mieux- Ce quils ont ^ 
Ils ont répété : les ordres sont les ordres et krieg ist krie^ 

On n’est pas sans se demanderJ pourtant, si les on^ 
impliquaient ces raffinements d’horreur. Les bourreaux 
dû « en remettre », de leur propre cru; ils ont enjoh 
Himmler avait ordonné la mort de tous les détenus, le r 
sacre en tas- Il avait approuvé les chambres à gaz, la fan 
organisée; les fours et les tranchées crématoires- Ave 
prescrit le détail horrifiant et sadique, les chiens, les ses, 
gués, les lanières et la matraque de « l’ange » et les in? 
nales parties de grand rire devant les râles et les pitoyaw 
contorsions des suppliciés ? *

Ne dépassait-elle pas les bornes de la decence, cette to 
live d’excuser les « expériences »de Klein, sous je PréU 
de recherches savantes ? Etait-V convenable épiloguer 
les misères et les douleurs de certains gheitos — ce y 
le défenseur s’est d’ailleurs excusé le lendemain ? Eta 
besoin de rappeler les camps de concentration créés jadis J 
les Anglais chez les Boers, pour tenter de justifier les effri _ 
bles cimetières et tueries organisés par les Allemands* 
IQ40 à 104$? Et ce bouquet: les accusés se sont confor, 
au droit allemand, qui repose sur la force et en autorise I' 
les usages-

La défense a les plus larges latitudes elle peut déveloy 
et taire valoir tous les moyens suggérés par les acciu 
c’est entendu- Tout de même...

? ? ?

Eh bien, la Cour a eu raison, en somme, de perme 
ces outrances , i nous choquent- Elle n’a pas voulu 
tout ne fût pas dit tout le vrai, F invraisemblable et le c 
que aussi bien pour les accusés que contre eux- Le pn 
devai être irréprochable et sa conclusion inattaquable- 
il -y a encore par le monde, des sceptiques des esprits / 
qui ne croient pas. ou affectent ’’ ne pas croire à « to 
ce: horreurs » et qui les disent imaginées, pour ’a plus grc 
partie, par une propagande aux desseins intéressés- Il est 
que ces horreurs aient été établies, confirmées, indiscuté 
ment par un tribunal dont le souci de la forme et de l’ù 
grité a été poussé jusqu'à ses plus extrêmes limite* ço; 
vabies.
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A M. Maurice Pilette
directeur d’un certain Pourquoi Pas ?

Vous voici donc revenu parmi nous, Monsieur. Vous nous 
en voyez ravis. Vous nous êtes arrivé en meme temps que 
Winston Churchill — comme quoi il est vérifié, une fois de 
plus qu’un bonheur ne vient Jamais seul.

Mais votre retour a été discret.; les Journaux lont a peine 
annoncé ; les foules ne se sont pas embouties aux carrefours 
pour vous crier leur admiration Sans doute en aviez-vous 
décidé ainsi, afin de ne pas exposer le grand homme à une 
concurrence redoutable- .

Vous vous êtes donc appliqué à passer inaperçu. Deux 
gendarmes en képi, sans cheval ni ourson furent votre 
modeste escorte; votre voiture était blindée du haut en bas 
et sur toutes ses faces ; même, pour vous éviter toute tenta
tive de répondre à d’éventuels enthousiasmes des foules 
belges, vos deux poignets étaiAt Joints par un aimable et 
solide bracelet d’acier-

Cette discrétion nous touche plus que nous ne saurions 
le dire Mais elle ne peut nous empêcher de vous rendre 
l’hommage confraternel qui vous est dû- Vous avez été, 
Monsieur, un grand, un très grand journaliste- Vous avez 
eu, en mai 1940, un merveilleux esprit d’à propos, la decision 
rapide et vous avez vu large- <

Le 14 mai. il n’y avait plus un seul journal a Bri4 elles ; 
aucun n’avait consenti à paraître sous la censure a’mande- 
Vous vous êtes dit tout de suite que pareille situation ne 
pouvait s'éterniser, que le peuple belge ne devait pas demeu
rer sans nouvelles alors que des événements extraordinaires 
bouleversaient le monde et, rejetant les vains scrupules, vous 
vous êtes dévoué de toutes vos forces à 1 information- 

Dix jours après que les machines de la Nation Belge eurent 
cessé de tourner, vous les avez remises en marche- Trois 
semaines après que les rédacteurs de Pourquoi Pas ? eurent 
mis la clef sous le paillasson, vous imprimiez un nouveau 
Pourquoi Pas? Et quel! Etonnant, éblouissant, renversant- 

Ah! de quelle alacrité triomphale trépidait ce Pourquoi 
Pas ? De quel mépris écœuré vous écrasiez notre vieux jour
nal et ses rédacteurs! Nous n’en sommes pas encore tout à 
fait remis et votre verbe vengeur, évoqué soudain par l’an
nonce de votre retour, ressurgit dans notre mémoire en 
phrases flamboyantes.

Vous écriviez: « L’ancienne Direction qui, pendant vingt- 
cinq ans, avait prêché la haine en nous chantant, chaque 
vendredi, le devoir d’exterminer jusqu’au dernier Allemand^ 
pour la plus grande gloire de la démocratie, s'est enfuie dès 
quelle a été réveillée — un peu trop brusquement peut-être 
— de son sommeil par la première bombe de « stouka »•

Vous écriviez ceci encore: « Nous avons repris un vieux 
titre- Un titre qui appartenait jÉdis à nos consciences, un 
titre qui était, jadis, un drapeau de fierté, d’indépendance et 
de patriotisme, et qai était devenu, peu à peu. à travers les 
antichambres du Quai d'Orsay ou du Foreign Office, le cou
vercle d’un bac t ordures qui exhalait sur nous la fétide 
putréfaction d’une vermine morale »•

Et votre génie indigné poursuivait ce bac à ordures à tra
vers ses avatars ignominieux : « Nous avons cru le moment 
venu de réoccuper cette casemate, érigée aux postes avancés 

frontière pour la defense de nos consciences et transfor

mée plus tard, par des hommes sans conscience, en dépotoir 
immonde de tous les stupéfiants distribués par 1* bande 
internationale de l’or ».

Ce sont là de fameuses paroles, Monsieur. Les princes 
du pamphlet, les Veuillot, les Rochefort, les Léon Daudet 
reconnaîtraient la griffe de leur maître-

Ainsi gonflé à bloc d’une généreuse indignation, votre 
Pourquoi Pas ? eut cinq numéros, pas un de plus, du 8 juin 
au 6 juillet de l’année terrible- Il célébra en pages triompha
les, vers et prose, la déroute anglaise, la totale, la définitif 
victoire hitlérienne, et la croix gammée flottant sur Versa»1 
les- Il glorifia divers grands hommes à éclipses- U proclama, 
non sans un vague orgueil un peu gêné, qu’un officier alle
mand siégeait dans sa rédaction et y exerçait une censure 
attentive- Il fut, au total, un étonnant salmigondis de « com
muniqués » allemands, de pages inattendues copiées dans' 
de vieilles revues et des dictionnaires, et de proclamation! 1 
patriotardes dont la redondante candeur provoquait à vois _ 
lecteurs de doux accès de joie- «

Ce fut admirablement sot et fastidieux pendant cinq semai
nes- Un jour, jour de tristesse, votre dessinateur fit voir, ea, 
première page, une Belgique ahurie contemplant un trône 
royal où siégeait, énigmatique et solitaire, un grand poia0, 
d'interrogation- Ce que voulait dire ce dessin, on ne l’i®“ 
jamais su- Mais il vous porta malheur : votre savoureux 1 
Pourquoi Pas mourut subitement, sans raison connue, saai; 
explication et sans testament. Ce fut dommage, en vérité-

Car enfin, votre Pourquoi Pas? ne fit de mal à personne 
Il était si mal fichu, vide et amorphe, que vos propos n’a» 
jamais eu plus de portée qu’un pet de hanneton et quf>: 
Voilà, votre successeur- apparut par comparaison l’un de* 
sommets de la littérature Journalistique et du mouchardagf^ 
invectivant. .r.

Aussi bien faisons-nous très cordialement le vœu que 1 
tribunal ne vous soit pas trop sévère- Et même, nous q«^ 
vous avez si laborieusement injuriés, nous vous promettant 
de ne vous réclamer ni un franc ni un million de cli un magen 
intérêts- *

Etude de l’huissier BIESEMANS, Vüvorde.
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IMPORTANT MOBILIER
Le matin, à 9 h. 30: une douzaine de bons ameu
blements complets: s- à m.; ch. à c.; salons, cui
sines bureaux, etc... Grande quantité de bons 
meubles séparés: lits lavabos, armoires, fauteuils, 
tables, chaises, divans, etc.
L’après-midi à partir de 14 h. : une vingtaine de 
mobiliers complets dont plusieurs de grand luxe; 
salles à manger, chambres à coucher; salons, cui
sines, fumoirs, etc., en acajou, noyer ou en chene. 
Meubles anciens ou de style. Nombreux bijoux, 
argenteries, tableaux, marbres, bronzes, divers: vête
ments. machines à écrire, Royal, Remington, Noise
less, Mercédès, etc... Mach, à calculer électrique, ma
chines à coudre Singer, Neumann. Bury, etc... Aé
rateurs. cireuses, cuisinières, feux continus, Spidex, 
réchauds à gaz, etc...
EXPOSITION : mercredi 28 novembre de 10 à 18 kL 
Renseignements : Tél. 17.49.90.

LUNDI 17 DECEMBRE A 14 H.
RICHE VENTE PUBLIQUE SPECIALE 

Catalog-ue en préparation 
Renseignements : téL 17.49.90.
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Des excuses à nos lecteurs
Notre dernier numéro a été présenté d’une façon déplo

yable. Non rogné, non broché, il rappelait les pires mal
façons d’il y a un an, alors que tout manquait, papier, 
encre, électricité. Cette fois, le papier ne manquait pas; 
seulement, les dimensions de certaines bobines qui nous 
ont été fournies par le contingentement ne correspondaient 
pas tout à fait à notre format; de là, impossibilité pour 
notre imprimeur d’exécuter toutes les opérations mécani
ques habituelles, déréglage du brochage et du rognage et 
résultat final qu’on a pu constater.

D’autre part, la précipitation avec laquelle ce numéro a 
<üû être imprimé (en raison du congé de jeudi), ne nous a 
pas permis de rechercher un moyen propre à obvier à cet 
Inconvénient.

Nos lecteurs nous excuseront-ils?
Nous ferons l’impossible pour que pareille situation ne 

îs© présente plus — et pour être en mesure d’y parer, au 
besoin.

On annonce, au surplus, que le marché du papier pro
fitera dans un bref délai d’améliorations substantielles. 
Espérons...

ADIONEUFS & OCCASIONS
&2/zs ACOMPTE

Bf. Truman est optimiste et nous sommes bien heureux 
de l apprendre. Il est vrai, d’ailleurs, que s’il y a encore 
pas mal de foyers d’agitation en Europe, on peut consi
dérer qu’il s’agit d’incidents locaux, ne mettant pas la paix 
génerale en péril immédiat. Il n’est pas moins vrai, malheu
reusement, que les affaires de Chine, d'Indonésie, de Perse 
et de Palestine ne semblent pas près d’un arrangement 
définitif, est que la méfiance entre Anglo-Saxons et Soviets 
demeure pesante, sinon inquiétante. Mais puisque M. Tru
man nous exhorte à la confiance, espérons.

En France, le grand remous s’est apaisé. Recon
naissons que nous avons craint le pire : le général de Gaulle 
avait pris une position catégorique, les communistes étaient 
intransigeants de même que les purs gaullistes du M.R.P., 
les socialistes flottaient des uns aux autres et essayaient 
* d'arranger les bidons », les vieux partis s’insinuaient. 
AUait-on vers un éclat et une confusion qui nous eussent ra
menés aux temps des plus pénibles de la politicaille? Au 
moment où nous mettons sous presse, on annonce que cha
cun a mis de l’eau dans son vin et que le général de Gaulle 
c pu constituer enfin son gouvernement.

En Belgique, calme plat. La campagne électorale s’ouvre, 
tenir ouvre.»

OBESITE... OBESTINASE
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

La crise politique en France
La France a traversé une crise politique très grave et let 

amis de la France l’ont suivie avec étonnement et avec 
angoisse. D’abord, on n’a pas compris.

Le général de Gaulle a été accueilli à Bruxelles avec un 
véritable enthousiasme parce que le premier résistant de 
France nous paraissait incarner la vraie France, la Franc« 
populaire qui n’avait pas voulu subir le Joug allemand, qui 
n’avait pas accepté la défaite, qui, sourdement d’abord, 
puis au grand Jour, avait renié le régime collaborationist« 
de Vichy et ce piètre' maréchal, le a père la défaite ».

Le vote unanime de l’assemblée constituante et souve
raine le nommant président du gouvernement provisoire de 
la République, juste consécration de cinq ans et cinq mol* 
d’efforts patriotiques couronnés' de succès, avait paru affir
mer sans équivoque la confiance du pays tout entier dam 
son chef. Et voilà que, soudain, l’opposition des commit; 
nistes, un des trois partis qui venaient de l’élire, lui ren
dant impossible la constitution d’un gouvernement ayant sa 
confiance, il donne sa démission.

Décidément, on ne comprenait pas.
A la lueur des notes que nous ont fait parvenir nos cob 

laborateurs parisiens, tâchons d’expliquer la crise et d’en 
retracer impartialement les rétroactes. C’est assez difficUJ 
car, dès le début, la situation a paru extrêmement con- 
fuse.

Au moment de son élection triomphale qui avait réjoui 
tous les amis que la France compte à l'étranger et parti
culièrement les Belges, le général avait dit : « Nous allons 
faire l’épreuve décisive du régime parlementaire ». Le moins 
qu’on puisse dire, c’est que l’épreuve commence mal.

Pour les Réveillons 
LE COTILLON

UNE SEULE MAISON
Hi V. HENRY
4, RUE D’ARGENT

Tout pour la décoration des arbres de Noël ; boules de 
verre et sujets, pinces, bougies, crèches.

Tout pour la décoration des calés, bais, etc. : chapeau«, 
boules ouatées, rumbas, crécelles, etc. Choix. Qualité. 
Prix imbattables.

Le développement de la crise * S.
On a pu le suivre de Jour en jour, d’heure en heur«, 

dans les journaux quotidiens, mais les événements se sont 
précipités avec une telle rapidité, on a lu tant de dépêches, 
d'articles contradictoires et tendancieux, que, pour voir clair 
dans la situation, il n’est pas inutile de les résumer.

Les trois grands partis qui se divisent l’assemblée, le parti
S. F. I. O., le parti communiste et le M. R. P. (Mouvement 
Républicain Populaire), étant d’égales forces, le seul gou
vernement possible est un gouvernement tripartite; 1« 
général de Gaulle s’y est immédiatement rallié avec un« 
parfaite loyauté. Il avait promis, quand il a fondé le Co
mité National de Londres, premier embryon du gouverne
ment provisoire, de rétablir le régime démocratique en 
France et il a tenu sa promesse; il la tient toujours et 
c’est dans cet esprit qu’il a entrepris de former son minis- 
1ère. Mais les communistes ont aussitôt réclamé au moins 
un des trois grands ministères qui sont aujourd’hui les 
plus importants : les Affaires Etrangères, la Guerre, l’In
térieur, c’est-à-dire la police. C’est par lemen tairement logi
que, mais dans la conjoncture présente, c’est plein de 
danger. Un ministère français à direction communiste, 
en effet, ne manquerait pas d’accroître la méfiance jus- 
qu’à présent assez sourde, que l’Angleterre et l’Amériqu#
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JT m-lTAlC VOTRE BIJOUTIER
• JLiOUtVOi^ 39? rue au Beurre

montrent depuis quelque temps à l’égard de la France, 
méfiance que partageraient toutes ou presque toutes les 
petites puissances qui attendent une aide de Washington.

La France n’aurait, ou, du moins, paraîtrait n’avoir plus 
qu’à se jeter dans les bras de 1’U.R.S.S. qui est manifeste
ment en froid avec les puissances anglo-saxonnes, surtout 
depuis que l’Amérique a déclaré vouloir garder pour elle le 
secret de la bombe atomique.

Or, dans ce conflit larvé, la France pourrait jouer un 
rôle 'd'arbitre et de conciliateur, de médiateur-. Cela devien
drait impossible si elle avait un communiste à la tête de 
sa diplomatie. On a craint pour la paix la constitution 
d'un bloc occidental nécessairement opposé, disait-on (pour
quoi?) à un bloc oriental; un bloc communiste dirigé par 
la Russie et où on chercherait à entraîner la France, s'op
posant à un bloc libéral ou, si vous voulez, capitaliste, dirigé 
par les Etats-Unis, serait autrement dangereux.

C’est ce que le général de Gaulle a dit très franche
ment et très nettement dans un discours radiodiffusé qui 
a fait une forte impression.

Quant à la Guerre ou à l'Intérieur (la police), tous les 
bourgeois seraient pris d’une terreur panique qui pourrait 
tes entraîner à de graves imprudences si l’on y plaçait 
un communiste.

PARMENTIER Chemisier
RUE DE NAMUR, 37Dames Hommes 

Les débuts de l’Assemblée Constituante
C’est la foule des grands jours qui remplissait les tri- 

b unes du Palais-Bourbon pour l’ouverture de l’Assemblée 
Constituante. On y remarquait un grand nombre de per
sonnalités mondaines, diplomatiques et littéraires. Ne par
ions pas du monde politique qui est là chez luil

On se montrait M. François Mauriac qui devait le 
lendemain, en publiant quelques réflexions sur cette pre
mière séance, reprocher de façon assez inattendue au parti 
communiste une cohésion, une habitude des débats parle
mentaires et pour tout dire une tenue qu’on voudrait bien 
voir à tous les partis!

U y a beaucoup de « bleus » dans la nouvelle assemblée 
même parmi les députés qui ont fait leurs premières armes 
à l’Assemblée Consultative. H y en a principalement parmi 
les élus du MR.P. (démocrates chrétiens) qui ont recueilli 
presque autant de voix que les socialistes et les commu
nistes.

Elle fut teme d’ailleurs cette première séance. L’assemblée 
expédia en un temps record les formalités d’intronisation 
et... remit à plus tard l’élection attendue du chef du 
gouvernement!

Depuis, la situation politique française a sombré dans 
une noire confusion. L’assemblée ayant élaboré un 
programme avant que le chef du Gouvernement ait été 
élu. (Le général de Gaulle, de son côté, avait fait savoir 
qu’il n’accepterait point qu’on lui imposât un programme 
à l’élaboration duquel il n’avait pas participé.)

LA POPOTE
SA CUISINE,

42, DREVE STE-ANNE - T. 26-89-95 
(Albert De Pauw).

SES VINS, -
SON LOGIS

OUVERTURE SAMEDI 24 NOVEMBRE
(Pai’C pour voitures).

La modération des socialistes
Les socialistes (S. F. I. O.) et particulièrement leur chef, 

Léon Blum, ont montré dans tout ce débat une modération, 
un sens national et un souci d’union qui leur fait honneur, j 
U n’ont pas réclamé un de ces leviers de commande qu’ils ; 
pouvaient estimer leur revenir de droit et qui leur revien
dront probablement. Un socialiste aux Affaires Etrangères, *

BQ*
181—.

1

PORT ROYAL
48, BOULEVARD DE WATERLOO, 48

THE SOIREE A 22 HEURES AVEC

Jean Tranchant
dans ses anciens 

et nouveaux succès

SIMONE VALBELLf - BIG JOHN ET SES RYTHMES *

cela n’effraye plus personne. Nous en savons quelque cho{ 
en Belgique. Et en Angleterre doncL. Le socialisme mai 
tenant devient l’élément modéré du parlement; il deviez.
« centre-gauche ». eu.

Peut-être en des temps normaux, un communiste néce , 
saixement assagi par le pouvoir, ne ferait-il pas de pl\ i 
mauvaise diplomatie qu’un autre — les Soviets ont d' 
diplomates de premier ordre — mais nous ne sommes P 
en des temps normaux. H faut tenir compte des conti : 
genees. Les communistes le comprendront-ils à la fil ; 
Ils seraient très sages de mettre l’intérêt national a* 
dessus de l’intérêt de parti Malheureusement, M. Mauri 
Thorez ne parait pas être de cet avis. H est bien pres^6* 
M. Thorez. H est prêt « à prendre ses responsabilités » diî^ 
noblement. U n’a pas l’air de se douter de ce que c’est.

an
OU PASSER SON WEEK-END, A

LA MAISON DU SEIGNEUI«
GENVAL LAC g

Thé dansant Samedi, Dimanche. Orchestre Dixieland CM 
REVEILLON NOEL ET NOUVEL AN 

Réservez vos tables. Téi : 53.65.

Le M.R.P.
Le M. R. P. est gaulliste à fond, d’un gaullisme intraA 

sigeant, d’un gaullisme qui fut peut-être un peu comprc- 
mettant pour le général de Gaulle. v

Ce jeune parti dont le succès électoral fut retentissant 
a pour chefs des démocrates sincères et généreux. Te 
MM. Maurice Schumann, Georges Bidault, Teitgen, qu’ai , 
cune hardiesse sociale n’effraye. Il a adhéré sans arrièri 
pensée au programme du C. N. R., mais il est income/ 
table que beaucoup de conservateurs et même de duP 
réactionnaires ont voté pour lui parce qu’ils ont vu eJ 
lui une barrière contre le communisme. Ce qu’il ne soi. j 
halte pas être mais ce qu’il deviendra forcément si 1<^ 
communistes continuent à l’attaquer. . ’

Cela crée une équivoque qui nuit parlementairement a* 
groupe tout entier. « Dans le M. R. P., dit-on, il y a 
boire et à manger », et les radicaux déçus, battus aux éle< 
t-ions, mais qui espèrent toujours prendre parlementant 
ment leux revanche, l'accusent de cléricalisme.

SCHOTS
Biscuits - Chocolats - Confiserie
Grande séance à la Constituante

Le samedi soir déjà et durant toute la Journée de d 
manche, une lourde inquiétude plana sur Paris. li 
avait eu quelques manifestations d’étudiants criant «Vit 
de Gaulle ». Quelques-uns, hantés par le passé, disaien 
« Nous sommes au 5 février »; dans les milieux coaim:
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Le gouvernement est con stitué

ist-es, on parlait plus ou moins sincèrement d’un coup. 
■Etat possible et... de mesures à prendre pour Tempe
rier; aussi, le préfet de police avait-il pris toutes les 
récaulions possibles: grand déploiement — un peu trop 
>ectabulaire — de gardes mobiles et de sergots.
Tout s’est passé le plus paisiblement du monde, et cette 

éance décisive s’est déroulée dang une atmosphère de 
ravi té et de dignité assez émouvante. Seulement, elle 
e fut pas décisive.
Les constituants, dont beaucoup étaient des parlementai

rs frais émoulus de la résistance, avaient manifestement 
î souci de ne pas donner prise aux ennemis du régime 
■arlementaire et d’apaiser le conflit. Ils ne l’ont pas résolu 
Lais ils sont arrivés à une détente qui, dès le lundi soir, 
on naît beaucoup d’espoir.

TRANSPORTS
VILLE ET PROVINCE

par camions 3*5 tonne*
Spécialité déchargement wagon* et péniche*

MAISON JODARD - DECRAENE
80, RUE DE L'ETANG, BRUXELLES IV

Tel.: 33.49.05 - .12.72.09

.es discours
Tous les discours, môme celui de M. Duclos, leader 

ommunlste, ont été empreint^ d’un^ sorte de réserve digne, 
Test un habile homme que M. Duclos, et un excellent 
.ebatter. Son discours était une charge à fond contre ie 
enéral de Gaulle. Mais sans injures, sans violences inu- 
iles et d'une logique sévère. Avec quelques perfidies pour- 
ant, comme cette phrase : < Quand on a goûfë de 
üetature, on ne s'habitue pas facilement au contrôle des 
^semblées. »

M. André Philip, qui parla au nom du groupe socialiste, 
lut le langage du bon sens: « Puisque nous sommes tous 
l’accord pour effectuer les réformes de structures énon
ces dans le programme du C.N.R., les compétitions pour 
e partage des portefeuilles sont vaines; seul, un gouver
nement tripartite est possible et conforme aux indications 
u suffrage universel. » Tout en reconnaissant que le géne- 
al de Gaulle avait commis une faute en s'adressant di
ce tement au pays au moyen d’un discours radiodiffusé, 
e qui coupait les ponts, il déclara dans une péroraison 
mouvante qu’il lui paraissait impossible de se séparer de 
e.ui qui, le 18 juin 1940, sauva l’honneur de la nation, de 
»lui qui a rétabli le régime démocratique en France.

Quant à M. Maurice Schumann, leader du M.R.P.. il 
ut pathétique à son ordinaire : hors du général de 
jaulle, pas de salut! Et Ton en vint au vote final. Sur une 
notion appuyée et amendée par les socialistes, il invite 
e général de Gaulle à, reprendre les négociations et à 
Krastituer un gouvernement tripartite où les trois grands 
partis soient équitablement représentés.

Evidemment, cela ne résolvait pas la question, mais 
eîa permettait de la résoudre. Lundi 60ir, rien n’était 
sauvé, mais rien n’était perdu, t Les choses ne tournent 
ramafs aussi bien qu’on l’espérait ni aussi mal qu’on le 
ralgnait... »

/OTRE CLUB PREFERE RESTE

EDOUARD VII
ET SA VEDETfE

John OUWERX
Les meilleurs apéritifs à partir de 11 heures.

26a, rue de l’£vêque

A la fin de l’après-midi de mercredi, on apprenait que 
le générai avait enfin pu constituer son gouvernement. Ce 
ne fut pas chose aisée et ü a du tenir compte, dans la 
répartition des portefeuilles, des exigences communistes 
Mais le compromis trouvé — un dédoublement des ministè
res importants — est habile et tout porte à croire que tout 
le monde sera provisoirement content.

Le compromis n’est-il pas, du reste, d’usage courant en 
régime parlementaire ?

Et maintenant au travail.

Rï ÎOIJX deblat on
ÂJiWUO/l 9, RUE DE LAEKEN (poids e,act)

BRILLANTS-OR g bijoux  ̂peses DEVANT

De Gaulle et les parlementaires
En acceptant la charge de président du gouvernement 

provisoire de la République française, élu cette foi et ré
gulièrement par les représentants de toute la Nation, le 
général de Gaulle avait prononcé une phrase qui éclairait 
d’un jour chargé d’espérances et ... de menaces le moment 
historique que traverse la France : « Nous allons faire 
l’épreuve DECISIVE du régime parlementaire » a-t-U dit.

Rien de plus exact : le régkrib parlementaire a fonc
tionné tant bien que mal en France jusqu’aux environs 
de 1930. Malgré toutes ses aventures le Boulangisme. Pana
ma. l’affaire Dreyfus, etc., il était sorti indemne et même 
glorieusement de Tau tie guerre. On a bien dit qu’elle 
avait été gagnée en dépit de lui. Elle n’en a pas moins 
été gagnée et gagnée par un parlementaire, par Clemen
ceau.

Malheureusement depuis l’autre guerre il était tombé 
dans le plus profond discrédit. Scandale sur scandale, dés
ordre, manifestations d’impuissance, intrigues de partis, de 
groupes et d'individus. Et pour finir l’échec du Front popu
laire, la guerre que la République parlementaire n’avait 
su ni éviter ni préparer. Aussi faut-il avouer que si un gou
vernement autoritaire à la Pétain s’était avéré durable, s’il 
ne s’était pas appuyé misérablement sur l’étranger, sur le 
plus dur et le plus perfide des occupants, il aurait été 
accepté par la nation et puis par l’Europe.

Mais partout (et surtout en France) les gouvernements 
d’autorité, les gouvernements totalitaires qui prenaient le 
ton chez Hitler et qui recevaient les ordres d’Hitler se sont 
montrés si odieux, si abominables, si profondément inhu
mains, que tous les peuples et particulièrement le peuple 
français se sont détournés à nouveau vers la démocratie 
parlementaire comme vers une espérance retrouvée.

Il s’agit pour la démocratie parlementaire de ne pas les 
décevoir une fois de plus. Le général de Gaulle a raison : 
c’est l’épreuve décisive.

Si les partis se montrent incapables de se discipliner, de 
mettre l’intérêt national au-dessus des intérêts de coterie, 
il faudra bien en revenir à une forme quelconque de dicta* 
ture. Ce serait la catastrophe.-

JEAN
TRAVAILLE ^ 

TAILLEURS — 25

PQLS-s.p.r.l, 

AUSSI A FAÇON 
MARCHE-AUX-HERBES

De Gaulle et les politiciens
Les politiques, ou, si vous voulez, les politiciens, reprochent ; 

au général de Gaulle d’avoir manqué de souplesse et de 
doigté. « Son discours à la radio, disent-ils, était, pour- le { 
moins, inutile : il coupait les ponts ».

Quand VHumanité l’accusa d’avoir prononcé un discours ( 
de partisan, on a haussé les épaules, Jfl. Léon.Blum, lui, ; 
a reconnu que son discours était conciliante II-était conci- I 
liant, en effet, mais net et catégorique. Le général de 
Gaulle parle en soldat « qui sait mal farder la vérité »,
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Mais il se mettait aussi dans une position telle qu’il ne 
pouvait plus reculer.

C’est sans doute ce qu’il voulait. Toute sa vie, tous ses 
actes, tous ses écrits montrent que c’est une haute con
science. une figure très pure. Il a le ser- et le g" t des 
responsabilités. Ce ne pouvait être un président soliveau 
sanctionnant n’importe quelle politique. Les communistes 
voulaient la direction du gouvernement, il ne pouvait la 
leur accorder sans se renier lui-même. Il n’a pas et ne 
veut pas avoir de politique intérieure mais il a et a tou
jours voulu avoir une politique extérieure, politique non 
de solitude mais d’indépendance. Comme il l’a montré en 
allant conclure à Moscou le pacte d’amitié franco-sovié
tique, ii ne nourrit aucune animosité de principe à l’égard 
de l’U. R. S. S. Mais, dans sa pensée, les relations de la 
France et de la Russie doivent être des rapports de colla- 
.boration et d’amitié, non de dépendance et de vassalité. 
Même politique à l’égard de l’Angleterre et des Etats-Unis. 
Peut-être y a-t-il mis quelque raideur. Le refus d’aller 
retrouver le président Roosevelt à Alger — entrevue à 
laquelle il avait été invité un peu cavalièrement — fut 
une faute qui pèse encore sur les relations franco-améri
caines. Il a commis encore d’autres fautes, mais ces fautes 
ont toujours eu pour origine la grande idée qu’il se faisait 
du rôle de la France, ce rôle il ne voulut pas qu’elle l’abdi
quât.

AUX AUGUSTINS
Orchestre EDOUARD VAN BIENEN

Violon-solo Abel Bourdeouduc 
Spectacle permanent à partir de 17 heures
PROGRAMME DU 23 AU 29 NOVEMBRE 

JEAN BINON présente
CORINE CORYN, MARCINELLI et GERMAINE BROKA

Suite au précédent
« Tout celi est parfaitement digne et noble, dise ut, les 

politiques, mais dans les conditions où nous sommes, est-ce 
bien l’attitude qui convient? U ne faut pas faire une poli
tique au-dessus de ses moyens, de Gaulle fut l’homme de la 
guerre, l'homme de la libération et, à ce titre, il apparaîtra 
toujours aux Français comme une des grandes figures de 
leur histoire. Est-ce l’homme de la paix et de la reconstruc
tion nationale? Voyez ChurchilL II fut l’âme de la guerre. 
Son courage, sa foi, son obstination invincible en ont 
fait le sauveur de l’Angleterre et de la Civilisation.

> N’empêche que sa tâche finie, ses compatriotes l’ont 
invité assez brutalement à passer la main, Jugeant qu’il 
n’était pas l’homme de la paix. U a accepté le verdict, 
s’inclinant devant les électeurs; de Gaulle se grandira 
encore en faisant de même. >

Oui, m«.is ce ne sont pas les électeurs français qui avaient 
voulu signifier son congé à de Gaulle, mais un parti, un 
parti puissant et populaire, mais un parti comme un autre 
et qui n’est représenté en somme que par le quart de ras
semblée. Et puis, l’Angleterre avait des hommee de re
change. La France en avait-elle ? _ Qui?..

LIBRAIRE LITTERA
62, RUE TRAVERSIERE. TM

SKX^ETO

ACHAT DE LIVRES AU PLUS HAUT ^Bg
as rend a DOMinrug sus nwiftwra

Un programme difficile à appliquer
L a été beaucoup question à Parie ces WtlUlHl âi 

programme du Conseil National de la Réristaxaee COJïJBD- 
Tout le monde est d’accord, du moine en parohai pour 
l'appliquer. Chacun réclame à cor et à cri« Ma
confiscation des biens des traîtres et des trafiquante la 
nationalisation des industries-clefs et on certain nmnfagg 
d’autres mesures tout aussi speeteeutakes. (Test qand A 
faut passer à l’action que cela ne va plus. SI on cat dlaoeoRl 
sur l’épuration, on ne fest fiai teMfeaqi isi tea mwmm

18QÎ

Importation 1946
TOUTES LES 

NOUVEAUTES

FACILITES TE 
PAYEMENT

RADIO-
VIOLETTE

34, RUE DE LA VIOLETTE - TEL. 11.39.90

à épurer. Il y a beaucoup à faire dans les dreonstan 
atténuantes et chez nos voisins comme chez noue le la*, 
piste est très demandé.

Quant aux nationalisations que les trois grands P* 
demandent, c’est sur leurs modalités qu’on n'est pas c 
cord. Nous est-il permis de dire que c’est là une me 
illusoire? La nationalisation est vouée à l’échec quanc 
ne fait pas intimement partie de tout un système éc 
mique. Autrement dit, il est difficile d’appliquer des m» 
res socialistes en économie capitaliste.

Quant au reste du programme du C. N. R. II comprei 
des mesures conçues sous l’occupation, pour la Résister a 
et qui n’ont plus leur raison d’être à présent.

Tous les députés français sont d’accord sur ce prograu 
me... mais on n’a pas fini de le discuter 1

LE DEMENAGEUR A. SIMON
39, RUE VAN MEYEL, est à votre disposition, sons engag 
pour tous renseignements ; Ville, Province, Etron 

Téléphones: 26.61.53 - 26.55.92 - 26.16.49

Et revoici la laïcité
Le MH P. (Mouvement républicain populaire) est 

parti nouveau plein de dynamisme et de générosité. \ 
il semble qu’il manque un peu d’expérience politique 
a commis cette erreur : c’est celle de poser à nouv 
la question de la laïcité qui, pourtant, s’était bien < tasse 
depuis le petit père Combes.

On sait que Vichy avait instauré des subventions 
écoles privées dont bénéficiaient avant toutes autre: ■ 
écoles fiDnfftssdnnTtelifts. Le gouvernement provisoire d 
République a commis l’erreur de ne pas abolir purem' 
et simplement ceg lois vlchyssoises (avec quelques auti 
dès septembre 1944.

S était trop facile à ses adversaires d’attaquer là-dei 
fe ALRP. Le Jeune parti n’a pas vu l’écueil et s’est crin 

de toutes ses forces à ses subventions. Or, U est u.
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VOTRE
RESTAURANT

CHEZ LUI
FACE A MANNEKEN-PIS

31-33, RUE DES GRANDS-CARMES
Sa cuisine renommée
FAITE PAR LA PATRONNE

& : c’est que le peuple de France, chrétien au fond de 
me, n'aime pas les curés! Il faut dire que si beaucoup 
prêtres furent magnifiques dans' la Résistance, la con

fie du haut oLergé sous l’occupation, à part quelques 
' . ceptions, n’a pas été faite pour concilier à l'Eglise les 
Snpaühies de l’électeur français.

Aussi, la question de la laïcité prend-elle une acuité 
rtnême. Disons tout de suite qu’elle a été posée à 1’Assem - 
lée Consultative au printemps dernier, en pleine année 

«solaire, Ce qui était un mauvais tour joué au MRP. Celui- 
rj monta sur ses grands chevaux et porta la question sur 

plan spirituel, chose ourieuse quand il s’agit de subven
ons.
Aujourd’hui, le MRP. affecte de croire que les gauches 
'.lacent non seulement les subventions mais aussi le droit 
l’existence des écoles libres. A ©n croire T« Aube >, on 

>udnait instaurer en France/ l’enseignement d'Etat à 
occlusion d^ tout autre. Or, personne ne demande la 

|ppression des écoles libres, le Fiançais moyen se refuse 
demon L. à les subventionner. Alors pourquoi appuyer sur 
I grands principes spirituels une revendication d'ordre 
rament matériel? Un moyen de réveiller l'anticléricalisme, 
libat qu'on croyait mort? La Ligue des Droits de l’Homme 

■ entrée en transe, 
f
•e vrai faux
.Dentelé 11 1/2 au lieu de 14, d’une impression légèrement 
tnpâtée sur papier blanc, neuf et portant le cacnet de 
Atelier des Faux qui l’authentifie, tel se présente le tim- 
e à l'imitation de Pétain fr. 1.50, imprimé et utilisé 
rudant l’occupation par les mouvements de Résistance 
) Fiance pour l’affianchissement « gratuit » des p*is 

: tracts clandestins.
L'Atelier des Faux vient de recevoir de Paris, qui accède 

ux innombrables demandes un nombre excessivement 
: astreint de feuillets comportant un bloc de quatre monté 

u charnière et revêtu au dos de son cachet. Ces feuillets 
ht décorés aux couleurs françaises et ne comprennent 
es de timbres belges.

ills seront mis en vente au prix de 300 francs le bloc 
U profit des Djportés à partir de samedi 24, à 12 h. 30,
1 rue de la Tête d'Or (Grand-Place), Bruxelles, à TExpo- 
/tion de Défense de la France, qui fermera ses portes le 

dimanche 25, à 18 heures.
'\Des commandes par lettre doivent être adressées avant 

•cejtte date limite à M. Perpignan, 30, rue Duquesnoy, Bru
xelles, C. C. P. 3442.42, accompagnées d'un mandat de 
;3(Jo francs + 5 francs de frais d'envol

Brouillards
En automne, le brouillard est un phénomène de saison. 

•En politique, c’est un phénomène de tous les jours. Ne di:-on 
;pas, d’ailleurs, que le Gouvernement est à Tau omne de sa 
vie, puisqu’il mourra de sa belle mort au printemps qui 
vient? Le brouillard, c’est quelque chose qui empêche d'y 
voir clair et vous rend anxieux à chaque coin de rue. Le 

•.oindre bruit vous donne la tremblote et les phares 
i plus puissants sont impuissants. Nous ne tremblons 
s. Et notre lanterne, qui n’a rien de magique, nous laisse 
.trevoir que le Ministère nage dans une purée de pois, 
éa sûr que ça ne se lit pas dans leg communiqués offi-

GRAISSE SUPERFLUE... 0BESTIN ASE
Toutes phormocies >. 33 fr. 50

ciels, même entre les lignes- et que ça ne se hurle pas 
dans les oreilles du premier venu....

La nomination des gouverneurs de province, qui devait 
êtie réglée hier, a mobilisé tou.es les influences extra
gouvernementales. Libéraux, udébistes et socialistes se son! 
recommandés au bon M. Van Glabbeke, dont ie cœur qua- 
dripartite a été mis à douloureuse épreuve. Dire que les 
communistes sont restés à l’écart de la compétition, c’est 
marquer que leur prospérité ministérielle ne penne; pas 
encore de telles ambitions. Mais dire qu’ils ont plus d'un 
œuf à peler avec les socialistes, et singulièrement M Tro- 
clet fils avec M. Lahaut Julien, c'est indiquer en passant 
que leur constance ministérielle n'est pas éternelle.

Chez les libéraux également, il y a. dit-on- un peu d'eau 
dans le gaz. Aucun rapport avec le çaibon. Le rapport en 
question est plutôt idéologique, pour employer un grand 
mot où M. De gmaele croira trouver une allusion discrète 
à la querelle qu’on lui fait au sujet du dirigisme. C'est 
un mot à 75 et qui excite l’éloquenctf de M. Loumaye, ami 
de la liberté et des femmes.

Ah! les femmes! Qu'elles sont tristes de ne pouvoir 
voter en 1946 et combien elles confient aux ministres leurs 
rancœurs, mais aussi leurs espérances... malgré tou.!

Comment résister à la tenta'.ion de les remplir de joie 
et au plaisir de contenter tout le monde? Cruel embarras, 
dures réalités!...
PnDQA CAVEAU — DANCING

Tony WELLS et son orchestre 
Tous les jours, thé dansant à 16 h. 30

A la rescousse
Maintenant que la campagne électorale est ouverte, tant 

au sein des réunions publiques que dans la rue, le person
nel de corvée monte sur le plateau. Dans quelques semai
nes, on saura quels sont les véritables leaders de chaque 
groupe, en dehors des chefs de file actuellement dénom
brés. Que M. Spaak prononce à Vervleis un meeting inau
gural, qu’une agence officieuse a très mal résumé, parait-il, 
au point que le « poignettiste > de service y a pris des 
vessies pour des lanternes; que les droitiers se démènent 
comme des diables dans un bénitier, en attendant que les 
grandes voix du libéralisme développent l'évangile du jour 
et que les communistes proclament jusqu'où ils n’iront 
point, voilà qui ne sort pas de la tradition. Enfin, un peu 
de mouvements oratoires et circulatoires. On finira par 
refuser du monde aux guichets des candidatures.

Mais M. Jean Bcdart, qui refuserait son concours?
L’Union Démocratique Belge, qui a le nez fin et le bras 

en croissance, vient de faire appel à lui. Et comme un 
seul hemme, M. Bodart a répondu : « Présent ! ». Il n’en 
pouvait être autrement. Depuis sept ans qu’il avait disparu 
de la scène politique, Tex-démocrate-chrétien avait soif 
de regagner du galon. Ennemi déclaré de Degrelle, qu'il 
avait si bien étripé, en 1938, au cours d'une mémorable 
séance contradictoire tenue au Théâtre de Charleroi, en 
délicatesse avec le Bloc catholique où son « extrémisme » 
était mal coté, sa position était devenue difficile.

Une dépression nerveuse aidant, il dut prendre un repos 
qui débarrassa plus d’un de pas mal de soucis...

Remis à neuf, il ne pouvait que tomber dans les bras 
de TU. D. B., où l’onction de M. Grégoire, personnage à 
portefeuille,’ fait merveille. Il apportera au distingué pape 
de la dissidence de droite, un concours tonitruant, un stock 
de ficelles et de connaissances techniques, très utiles à un 
jeune parti pavé des meilleures intentions, encore qu’un 
peu maigre quant aux cadres. Si M. Bodart a franchi 
le Rubicon avec une facilité relative, c’est qu’in entrevoit un 
paradis terrestre par delà les rives de la rivière et qu’il 
vaut mieux Jouer quitte ou double que de jouer les soli
taires et les « indépendants ».

SCHOON J A NS-f abri cant 
rue Van Artevelde (Bourse)BIJOUX

VENTÉ ■ ACHAT
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A L'ÉCU DE FRANCE
42. RUE DE LA VIOLETTE. 42 -------

SOIREE DE GALA ce mercredi 28 novembre, à 20 heures. Seule et 
unique représentation de l’extraordinaire vedette françai;

DANIEL CLERICE
des Théâtres Mogador et Capucines de
Orchestre John y STEGGERDA. *— —

Paris. — >
Retenez vos tables au 12.65.62.

;ne bonne précaution
bu. D. B. n’a point, par définition, le vent en poupe, 
i de Malines, qui déteste professionnellement les navi- 
teürs de la politique non orthodoxe, lui a dit son fait 
mièrement : l’U. D. B. n’est rien, le P. S. C. est tout; 
ts aux ouailles qui nourriraient le désir coupable de don- 
r leur voix à cette bande de roussis, de pelés, d’où vien- 
a peut-être tant de mal électoral un jour! 
bu'on se le dise!... Ainsi handicapée en théorie car les 
tips de crosse de Monseigneur ne sont encore que des 
japs de semonce, l'Union Démocratique va son petit 
^îhomme de chemin. Elle raccole du monde en chemin.

douce. Un sourire, un clin d'œil, un discret appel du 
?d font plus que force et que rage. D'autant plus que 
débisme a le charme de la nouveauté, l'attrait du fruit 
fendu.
Dn annonce que des droitiers en mal de réélection son
nt à faire risette à la jeunette. Situation cornélienne que 
leur, en effet... Celui-ci se rend compte que les autres 

ones, ceux du P. S. C. flambant neuf, le laisseiont tomber 
ur la seule raison qu'il ne leur plait pas. Celui-ia est 
. délicatesse avec eux et trop lent à se rendre à Canossa- 
Quant aux vieux! hélas... une forêt de cocotiers est des- 
îée à leurs ultimes ébats. Ils devront déposer toute espe- 
nce au seuil du printemps prochain. La consigne est 
flexible au P. S. C.

Reprocher à M. Marteaux, par exemple, d’avoir été liberal 
et socialiste pour finir dans *a redingote d’un ministre 
communiste, parce qu’il y a une fin a tout, ce serait d’une 
inconvenance sans nom. Plaisanter M_ Deiïosse et M. Brun- 
t'aut. qui donc y songerait?

Quant à dire que M. Roland. il-ustraLon de La Lou- 
vière, a tant et si bien chaloupé vers la gauche commu
niste que son socialisme officiel n’est plus qu’un sou
venir, ce ne serait qu exprimer la vérité. M. Roland, 
sénateur à la parole emp umée. siege depuis peu de se
mâmes à côté de M Tailiard. Il a abandonne le P- S- 
qui l’avait vu naître et prospérer à la vie des Assemblees, 
Il l’a quitté, ans tambour ni trompette, pour des rives 
p* 1 us compréhensives. Certain désormais de figurer sur 
une liste de candidats aux prochaines elections -égisiatlves, 
il ne regrette pas soi coup de tête... Il vaut mieux pré
venir que guérir.

PASSEZ UNE SOIREE AGREABLE
AU BROADWAY

12. rue Fossé-aux-Loups. — Tel.: 17.18.49
A PARTIR DU 30 NOVEMBRE 1945

LE CHANTEUR SANS NOM
ROBERT DE KERS 

et tout un programme d'attractions

« aux élections de 1946. nous ne prononcerons d’exclusive 
ntre personne, sinon dans les cas d’une exceptionnelle 
avité. Mais quiconque voudra se présenter sous notre 
iquette — et toute autre étiquette, serait un signe de cüssi- 
mce — devra signer une adhésion à notre programme et se 
lumettre au poil organisé par correspondance et ouvert 
tous... »
L’exclusive n’est pas dans les mots, elle est dans le fait, 
t personne n’oserait jurer que M. Guinotte lui-même»

isayez votre GAINE-CORSET 
SOUTIEN-GORGE

CEINTURE MEDICALE

CHEZ ANLE, 29 PLACE PARA
Bruxelles-Mifl;

P. D. — KESTOS — LIANE

ligrations
Nous vivons une époque de migrations. Ne nous éton- 
ons donc pas si quelques hommes du monde po itique 
ortent au dos l’étiquette des transfuges. Ce n’est souvent 
u’une assurance contre les hasards de ia vie. Ce passage 
’un parti à l’autre, s’il n’est -e fait de la nécessite, n’est 
tmais du reste une obligation à quoi il serait impossible 
e Se soustraire. L’intéressé a toujours la ressource, quand 

n’pst plus d’accord avec ses commettants, de donner
i démission. C’est facile à écrire...
Et plus difficile à faire! La vertu étant généralement 

u milieu, le sénateur et le député qui ont des malheurs 
u sein de leur groupe, s'inscrivent chez le voisin et 
ardent l'indemnité parlementaire. Les principes sont 
aufs. puisque -"homme public représente la nation et 
ton point une circonscription déterminée ou un parti. 
\us, ü n'y a que tes cancres qui ne changent point.

Quand on élit un Président
On discutait â une réunion du groupe parlementaire so-. 

cialiste la question de l'élection du président de ia Cham
bre. D'aucuns estimaient, puisque la droite était dans l'op
position et que la Présidence du Sénat est assumée par un 
libéral, que M Van Cauweiaert devait céder sa place à. un 
socialiste. D'autres, au contraire, pensaient qu’il ne fallait 
pas trop tirer sur la corde et que l’on ne gagnerait ^en à 
exaspérer la droite déjà très excitée. D’aucuns ajoutaient 
même que mieux valait avoir M. Van Cauweiaert à la pré
sidence que dans l’hémicycle.

A un moment donné, M. Hubin, doyen d’âge de la Cham-i 
ore, qui devait présider la séance d’ouverture, déclara : 
« S’il m'est permis d'invoquer un argument d'ordre person
nel, laissez-moi vous rappeler que c'est moi qui devrai em^ 
brasser Van Cauweiaert .>

Au contraire, M. Camilig Huysmans était pour le «statq 
quo ».

« Il est vrai, dit quelqu’un, que vous défendez votre 
iemme. » (Allusion au fameux mariage mystique d'An
vers) . « Oui. bien sûr, observa un autre... Mais il y a long-n 
temps qu'il l’a cocufiée... ».

Une grande vente publique de timbres-poste
La vente organisée par la Maison GELLI-TANI, 21, place 

de Brouckère, le 10 novembre, a remporté le plus grand 
succès. Plus de 300 personnes, dont l’élite philatélique du 
pays, assistaient aux enchères. Des prix records furent 
atteints. La Maison GELLI-TANI. qui possède une expé
rience de plus de 30 années dans l’organisation des ventes est 
spécialement qualifiée pour ce genre de réalisation, l'impor
tance de sa clientèle locale et mondiale étant une earaj»^' 
de suc<ié&.

SH ■
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Duc de Buckingham
AJ3.B.L, 6, Rue de la fiancée, 6 (P-iace de Brouckère) 

SON CLUB
SON RESTAURANT

SON HOTEL
du Jazz - du Tzigane - du Classique 
avec Georges LABHAYE, Jos. Claude.

Churchill à Bruxelles
Ed bien voilà! On l’a vu en chair et en os. On l’a vu au 

palais - des Académies, à l’Université, à l’Hôtel-de-Ville, 
quelques privilégiés l’ont vu à l’Ambassade d’Angleterre 
et tous ou presque tous les Bruxellois l’on vu dans la rue 
où ils se pressaient aussi nombreux, aussi enthousiastes que 
iors de la visite du général de Gaulle.

n est bien tel qu’on se le figurait, tel que le représen
tent ses portraits et ses caricatures : costaud râblé, un 
bon sourire, un clair sourire d’enfant éclairant son masque 
énergique, énergique jusqu'à la brutalité quand les cir
constances l’exigent.

Mais les circonstances ne l’exigeaient pas du tout. Mani
festement heureux des acclamations spontanées et réelle
ment populaires qui l’accueillaient il était tout sourire et 
toute bonhomie.

Churchill a sa légende, celle d’un sauveur du monde, 
mais qui a trop d'humour naturel pour se prendre pour un 
dieu, — l’humour, disait quelqu’un, c’est peut-être ce qui 
a le plus manqué à Hitler et à Mussolini. Peut-être parce 
0% l’humour c’est le sens de l’humain, le sens du relatif. 
Churchill, lui, a de l’humour à en revendre. Ce grand 
homme est resté un homme.

Tel il nous est apparu en ces inoubiliâbles journées dignes 
de sa légende, et semblable à l'image que nous nous en 
faisions.

Rien ne pouvait mieux plaire à notre peuple, le pur An
glais, le grand Anglais lui est apparu comme un homme 
de chez nous.

Meubles modernes et de styles
Salles à manger, chambres à coucher, salons, cuisines, 
secrétaires dame, meubles en marqueterie, cosys, etc... 
Spécialité de meubles de bureau. AU JOLI BOIS, 51, Mont, 
aux Herbes Potagères, (à côté St. Sauveur). TéL 17,45.56. 
24 mois de crédit.

Au Palais des Académies
Le premier contact de Churchill avec les Bruxellois fut... 

tm contact académique. Elu membre associé de l’Académie 
royale (classe des lettres et des sciences morales et politi
ques) il a été reçu solennellement dans la Compagnie, celle- 
ci avait convié pour le recevoir les grands corps de l’Etat : 
la Cour de Cassation, la Cour d’Appel, la Cour des 
Comptes, les recteurs et les conseils d’administration des 
Universités, les présidents du Sénat et de la Chambre, 
tous les Ministres groupés dans une loge autour de MM .Van 
Acker et iSpaak, que c’était comme un bouquet de Leurs...

Cérémonie toute académique bien entendu. Rien de plus 
académique que cette grande salle, d’une magnificence un 
peu désuète et ornée des tableaux historiques de Slinge- 
neyer; fort académiques les discours du président de l’Aca
démie des Sciences, de M. Louis De Brouckère, de la classe 
des Sciences Morales et politique, de M. de Selys-Long-

H TOUT POUR LE JAZZ...
si vous désirez un orchestre, un soliste.
une partition de musique, une photo.
etc., adressez-vous au HOT C L U 8,
34, rue d’Arenberg. - Tél 12.91.22.

SS k AMATEURS DE JAZZ...
Faites-vous membres du HOT CLUB

Cotisation 30 francs. - Insigne : 20 francs, à verser
au Compte Ch Post. n° 783.42 du H.C B à Bruxelles

GRAISSE SUPERFLUE... OBESTINAS
Toutes pharmacies . 33 h. 50

champs, secrétaire perpétuel; mais il a suffi que Wénste 
Churchill parût et parlât (en anglais et en français) peu, 
que le cadre académique se mit à craquer. Avec lui I 
grands souvenirs des terreurs passées, les périls, la guerp 
la vie entraient en coups de vent dans cette salle cep« 
dant sans fenêtres. Et cette fois ce n'est pas poux nous dij 
qu’il nous apportait de la sueur, des larmes et du saa 
Mais pour nous assurer que nous avions franchi le bo» 
de la nuit et que nous voyions luire l’aurore. Puisque Chu 
chill l’a dit, ce doit être vrai.

Et la Reine Elisabeth qui entra discrètement dans 1 
l*)ge royale donna, comme on dit, le •■signal des applaudit 
sements.

Réveillons dans un cadre attrayant ;

Hôtel Manderlay du Zout
-Tout confort.

Un visiteur inattendu

138, DIGUE DE MER
Ouvert tout lh

Cette première journée un peu une journée dç distü 
bution de prix. Hormis l'hommage au Soldat Inconnu g 
valut à « Winnie », comme disent les Anglais, une des pli 
délirantes ovations de son séjour de la part d'un publ! 
grossi d'importants contingents provinciaux, les festival 
Se déroulèrent dans le monde académique. Docteur « honqÉ 
causa » de l'Université de Bruxelles, puis de lUruverdl 
de Louvain, M. Churchill fut abondamment pourvu J 
diplômes, gavé de discours tous plus éloquents et surtofj 
plus sincères les uns que les autres, tandis que le long d) 
parcours, une quintuple haie d’admirateurs enthi 
entourait l’illustre visiteur d’un cortège 
d’acclamations. C'était parfait. A un moment oepei 
tout faillit se gâter. Un visiteur inattendu vint, en ef] _ 
jouer le trouble-fête sous la forme d'un brouillard épas 
et subit — véritable « purée de pois » londonienne. « n 
apporté le brouillard avec lui », constataient les gens ave 
amertune. C’était, en effet, bien dommage. On n’y voyal 
plus à trois mètres devant soi. Heureusement, le soleil i 
montra bon prince — on ne lui eût jamais pardonné un 
bouderie en un moment pareil — et 11 dissipa en temjj 
voulu l'importune nuée. Ainsi tout le monde fut doublemel 
content. Parce qu’une joie retrouvée, c’est toujours un 
joie nouvelle.
Les livres du jour

La LIBRAIRIE COSMOPOLIS, 30. rue d’Arenberg, Br 
xelles. (TéL : 11.11.07. C.CP. : 746.551) vous ieeommanû 
cette semaine :

Les œuvres complètes du célèbre caricaturiste Rodolpii 
Töpffer. 11 volumes publiés chez Skira à Genève (la seriej 
2.227,50 frs).

Les Trésors de la Peinture française (Renan, Van Gogl 
Corot, Lautrec, etc...) 162 frs le volume.

Jean Gaulmier : Combattants malgré eux : Ensembj 
d’à la manière de... pleins d’esprit. (84 fr.)

Expéd. en province. Bulletin mensuel. Location de livret

Grand-Place
Cette vieille coquette de Grand-Place s’était faite tout' 

belle pour recevoir «le très honorable M. Churchill ». C’e£ 
qu’elle s’y entend, la mâtine! Dicrète dans sa riches» 
à 1 habitude, elle sait shah Hier pour recevoir. Et quand 1 
soleil veut bien balayer de son or, les ors de ses bannière 
et de ses façades, elle offre au visiteur un visage inoubliabU 
Monty, Eisenhower, de Gaulle avaient déjà été gâtés. Chur 
chill le fut également. Après l’hommage officiel, chsleureui 
certes mais toujours un peu sévère — en dépit des essaim 
de jeunes filles en chemisette blanche, faisant si gracieu 
sentent la révérence — vint l'hommage populaire, hurlan 
trépidant, magnifique! Quel spectacle que cette forêt d 
bras agités et cette clameur étouffant jusqu'aux clairon 
de la musique des grenadiers!

Dans ce décor de légende, témoin de tant d'heures his



POURQUOI PAS ? 1807

jur la toute

Ce voiture
ET AB. ROLLAND 34, rue 

Berckmans

tues, la présence de ML Churchill prit à un moment, 
e signification particulière. Quant il rappela que son 
btain ancêtre, le duc de Malborough, avait, lui aussi, été 
Iôte de Bruxelles. Pendant quelques secondes, le présent 

le passé. L histoire a parfois de ces répétitions

Prenez vos rendez-vous d'affaires au

RALLYE-MIDI
J, PLACE DE LA CONSTITUTION. - TEL. : ll^Lôl

irotocole
E y avait un tel monde invité à la salle gothique de 
lôtel de viMe que bien avant l’arrivée de M. Churchill 
u-tes les places étaient occupées. les resquilleurs s’eu 
aient donné à cœur joie, aussi toute une vôlée de séna- 
LETS et de députés durent-ils se contenter d’une place 
hout d’où l’on voyait fort mal car le public masculin et 
rtout féminin n’hésitait pas dans son enthousiasme à 

les chaises à chaque salve d’applaudissements, 
lonseigneur Van Roey précéda de peu le nouveau citoyen 
honneur. H se heurta à l’entrée à un barrage serré et 
igtmé. Peut-être allait-il se décider à jouer des coudes, 
rsqulm loustic bien intentionné, cria d’une grosse voix 
» sergent-major : « Ouvrez les rangs, vlà le cardinaL! > 
Et le cardinal passa.
Protocole, voile-toi la face.

ports d'hiver
1 Haute Savoie. 8 Jours : 4.300 frs belges tout compris, 
foyages « Le Ruban Bleu », 7, rue Royale, Bruxelles. 
tèL : 17.23.32.

Churchill au Parlement
De la tribune de la presse où le fringant syndic et 

faisaient une garde de nature à décourager les 
esouilleurs, la cuve de l’hémicycle avait l’aspect d'un 
aéàtre au soir d'une grande première. Les trois Pouvoirs 
■y étalaient avec une magnificence digne de Churchill. 
H ne manquait à la fête d® yeux que la robe cardinalice 

e Monseigneur de Malimes, mais celle du nonce y suppléait 
Splomatiquement...

ffontg compter les autres robes, les corsages, les chapeaux 
t les jolis minois des galeries. Sans oublier surtout l’oasis 
£ fleurs où régnaient Miss Mary et l’ambassadrice d’Angle- 
erre. Quelque trois mille prunelles enregistraient les 
nombres faits et gestes de Winston, d’abord comiquement 
lédaigneux du verre d’eau traditionnel que lui apportait 
m huissier galonné, puis le vidant d’un trait au moment 
le quitter la Chambre.

Le Judiciaire trônait sur les banquettes de l’extrême- 
sauche. Et c’était merveille de voir le procureur général 
Pholien, le frère de Joseph, et qui ressemble si fort à 
Doumcrgue avec sa tête à la lune, serré entre l’hilare Cornil 
ît le confortissime Ganshof, qui'inspectait d’un regard de 
Pouquler-Tinville les trois cent trente parlementaires endi
manchés et n’apercevait point Van Dieren.»

La période des cadeaux
approche. Offrez à votre mari, à votre fiancé un étui à 
cigarettes, un élégant furne-cigarettes, un briquet, une 
blague à tabac, ou une pipe de marque achetés à la 
MAISON BRIDGE, 38, Boulevard Adolphe Max.

t
« Merci, Monsieur »
L’Exécutif était au grand complet, qui en veston, qui 

en jaquette. M. Kronacker, retour d’Amérique, arborait un 
pantalon clair à côté d’un M. De Smaele qui n’était pas— 
s’mal du tout. LUnion démocratique belge était en petite 
tenue, tandis que M. Van Glabbeke sortait en droite ligne 
de chez le friseur et le tailor up to date. M. Van Acker

leaulé 
,>/CHEVELURE..

^ «Tom n'iw*pm< P** f*1 
ma T ta tn. fW comterver 
M MU chtMart Km pU [j
A brüatlU. C>**qtx

M fnctw« i*

>ortait la queue d’aronde comme un gentleman de la Cité, 
vn«.n+ à. la lanuette de Paul-Henri, elle hâ battait les

uiutudua.
Tout ce beau monde croisait les jambes et donnait 1« 

piOTmi des applaudissements chaque fois que M. Van Cau- 
welaert avait prononcé une forte parole et que M. Gillot^ 
possesseur d’une érudition digne de l'Encyclopédie bri
tannique, avait débité un nombre suffisant de festons et 
d’astragales. On battait des mains, on se levait, on se 
rasseyait, et l’horloge tournait.

M. Spaak, lui-même, finit par monter à la tribune. Meme 
quand il lit, il est le meilleur; et son compliment ressem
blait si bien sous la coupole de la Chambre, aux discours 
en honneur sous la Coupole que toute l’assistance le croyait 
entendre dire son prochain discours de remercîments à 
l’Académie royale... Ce «merci, Monsieur», quelle trou
vaille, et qu’elle laissait loin derrière elle les grandilo
quences pommadées! Court et bon, notre Spaak est 1 ora
teur d’exportation rêvé. H n’a pas fini de nous étonner. 
Demain, blackboulé aux élections, £ serait encore quelque 
chose. H serait académicien.

LE SPECIALISTE 
du bijou 

et de la montre

VOTRE BIJOU 
125, RUE DE

(( Mon ami, M. Spaak »
H serait en tout cas l’homme politique auquel Winston 

Churchill, à la face du monde, a dit, en commençant sa 
réponse : « Je remercie M. Van Cauwelaert, M. Gillon et le 
Ministre des Affaires étrangères... (allait-il ignorer soi 
nom et ne citer que la fonction, marquant par là un froid 
remontant — dit-on — à 1940? Mais non, et il enchaînait 
déjà dans une apothéose)... mon ami, M. Spaak. »

Spaak, à son fauteuil, reçut le bouquet sans qu’un muscle 
de son visage ne bougeât. Les grandes émotions sent 
muettes. Et Churchill parlait. Pas de pathos, encore moins 
de littérature. Son français n’a pas la grâce tourangelle,

TRANSPORTS ROUTIERS

Belgique - France
SERVICE RAPIDE BRUXELLES - ^ARIS

Camions modernes de 4 à 15 tonnes. 
Assurances * Obtention de toutes licences. 
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DETECTIVE THYLYS
10« armée - Enquêtes, Filatures, Constats - discretion d'honnei.
TOUTES ENQUETES ANGLETERRE, CONGO BELGE, ALGER
H5, RUE HQTEL DES MONNAIES'^! 15 - TEL 37.33 00

MAIGRIR... OBESTINASE
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

Méprise

SEES a est -fflme eoErectkm qui vaut au moins l'accent 
américain de l’anglais de Kranz et l'accertiuaUon française 
de celui de ïtabent G-il jfn. La voix im-chevnot&nte, mi- 
grasseyante, port-ait bien. Ce qu'il a dit, vous le savez 
tous. Mais tous n’omt pas eu de privilège de le contempler 
de face, de profil, improvisant .par-ci, hsotóamtt par-là, 1% /IT'STV’Tl \ 
payant du français à l'anglais avec aisance. Leg longues 1V1 j I 
baai ras barréès de manchettes éblouissantes, la pochette 
avantageuse, sa bonizie grosse tête bien calée enure les 
épaules à la costaude, 1 allait son petit train où il y a 
toujours un compartiment réservé à l’humour.

Dans vingt ans, Paul-Henri lui ressemblera étrangement 
au physique. Peut-être décernera-t-il, à son tour, des fleurs 
enviées. H aura pris si souvent la parole « au nom du gou
vernement 2-, meme quand, il n’était qu'un simple ministre, 
que le moindre éloge, la plus bénigne attention de sa part,
Iprenrixa les proportions d’une manifestation. Les amis de 
tras amis étant nos amis, les amis de M. Spaak sont ceux 
tie M. Churchill et M. Van Acker, le taiseux, est l’afei de 
tout le monde. S oi m© disait mot et se tenait bien sage
ment à sa place, comme un Premier ministre qui n'avait 
öen à dire, c’est qu’il faisait un tantinet parent de province 
encre ces éloquents ministres de Londres...

louer un poux que tu sois aussi propre que les autres : 
C’est ainsi que tu me vods astiqué comme un bourgeois. " 

— Qu'est-ce qu’il dirait Jacquemotte, lui qui ne coauai. 
sait que la casquette?

Les temps ont changé, vois-tu, mYi! Du temps d 
Jacquemotte nous n’étions que quelques milliers, maintenaa 
nous sommes plus de cent mille. Il faut être à la hauten 
Tu comprends?...

COMBUSTIBLE SOLIDE 
n IDEAL »

POUR LE PETIT CHAUFFA^
■ Lahaj

Voici du reste quelle était la tenue du citoyen __ ,
tenue dont le souvenir passera à la postérité; ’ smoiung 
cravate blanche.

A la sortie, comme il faisait fort chaud, un de ses < 
lègues lui cria : « Garçon! Un bock! » Mais dans 
brouhaha, l’extra n’entendit pas...

Le Wliip son ambiance, ses drink* 
ses disques choisis.
21, rue des Dominicains

Churchill ne savait pas
A Rome

En l’an 568, à Rome, le cuisinier considéré et employé 
■jusque là comme un esclave à vil prix desdnt très cher. 
Ce qui n’était qu’un métier fut érigé en art

L’art culinaire est perpétué de nos jours au Restaurant 
du Grand Carme, 2, rue des Grands-Carmes, Bourse, 
Bruxelles. TéL 12.87.05.

La nouvelle Union Nationale
Le législatif se tassait dans le reste de l’hémicycle. 

ÎAiman nationale était refaite pour une heure. Personne 
çpâ m'applaudît avec les autres. Un même cœur, une una- 
hime obéissance au chef de claque, qui pariait parfois à 
contre-temps. Mais Churchill, vissé à son fauteuil, laissait 
passer l’ouragan ©t ne se levait qu’aux tout beaux endroits. 
Getart un hommage à l’éloquence si classiquement pralinée 
du dévoué president du Sénat s’adressant à «c Monsieur 
ChurchM ». Qa frémit à la pensée qu’un quatrième orateur 
î>arlant après Paul-Henri, qui ne lui donnait déjà plus 
que du « Monsieur », eût pu, dans le dédire universel, l’appé- 
2er « ôhnrchiiû » tout court et le tutoyer comme dans les 
Ipoàmes en quinze chants!

le Législateur, tout yeux, tout oreilles, sut se taire une 
heure durant. 31 n’est donc pas incurable. Pourquoi l’un de 
ces messieurs, si loquace d’habitude, ne prit-il pas son 
courage d’interrupteur patenté pots* lancer à point nommé 
dn renteniissant « hip, hip, hip. hourrah »? Et pourquoi 
avant de sentir,, GhurcfaSl tfoffrit-fi pas un cigare de 
circonstance aux orateurs de corvée? Pourquoi?.... Mais- 
pourquoi, non loin de Mlle Baers, ornée d’une permanente 
toute fraîche et de Mme Isabelle en coiffure à la Vierge, 
pourquoi M. Julien Lahaut étrennait-ii un habit du meil
leur faiseur?

lorsqu'il assista à la séance des Chambres, Cbundj 
ignorait sans doute que parmi les parlementaires, il s' 
trouvait un, le plus... petit de tous par la taille, le gra 
Heuse, pour ne pas le nommer, qui aurait pu lui rappe 
un souvenir vieux de trente-sept ans. Le député liege« 
en effet, .en septembre 190ô, fit un séjour à Londres, 
l'Exposition franco-britannique battait son plein. Lors« 
voulut visiter l'abbaye de Westminster, rentrée lui en 1 
interdite parce que le ministre du Commerce, qui &e no 
mait Winston Churchill, devait g’y marier. Badaud1 
attendit et assista à la cérémonie. Sans doute est-iî 
seul Belge, présent à ce mariage, qui soit encore en 1

Chemiserie Louis De Smet
La grande leçon

Sp. chemises s. m.

37, RUE AU BEUR

Une grande leçon en politique fut celle que ML ChurcM 
nous donna au cours de cette mémorable séance à lt 
Chambre des représentants. Souvenons-nous. Faisant a ope 
à sa meilleure volonté, il nous avait exprimé, sot 
français un peu rocailleux où dominent encore lès aspérité 
de ses atavismes gallois, sa joie et sa reconnaissance.

Ce fut alors qu'aJbamd ommant soudain une phrase coni'' 
mencée dans la langue de Voltaire, il la continua, comme 
sans y penser, dans celle de Shakespeare, nous gratifiai! 
aiimsi d’une de ces harangues où l’intonation, l’expressioo 
le geste rare mais explicite ne forment plus qu’un tout qirç 
fascine l’auditoire, qu’une ^ symphonies verbales Ou 
l’on retrouve étroitement associés l’orateur, le mémorialiste 
l’homme d’action.

Certains passages qui concernaient les rapports entre le 
représentatif et l’exécutif n’ont-ils pas disparu par la suais 
dans les relations qu’on en donna dain^ leg .journaux et $ 
la radio?

GOURMETS, GOUTEZ LES PRODUITS

EASY
SES C0NE1TURES — SON PUDDING

N’aurait-on pas pu y voir, soit une allusion à ce qui s'étaÉÇ 
passé en Angleterre au temps de M. Baldwin, soit à de§ 
débats beaucoup plus récents chez nous, dan« ceüte mémg 
enceinte du Parlement ?

Nous n’oserions pas l’assurer.

Etre à la hauteur La visite de M. Churchill
le president du Parti communiste nous l'apprit à l’ombre 

du péristyle, alors que Ton dépendait déjà lès tapisseries :
— Tu ris de ma cravate blanche ?... Moi pas, sais-tu! 

Quand les amis du paria ont appris que Churchill viendrait 
au Parlement, ils m’ont dit : < Julien, nous allons bien 
Saire les choses. As-tu un habit? — Non. — Nous allons t’en

a coïncidé avec la première distribution de cacao en pour 
dre. Cette conséquence, évidente, de la Victoire, sera d’au
tant plus appréciée des Bruxellois que la distribution sera 
assurée par la CHOCOLATERIE VICTORIA.

Une seule qualité ;
La menieprej
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THE-APERITIF DE 16 A 20 HEURES 
SOIREE A PARTIR DE 21 HEURESbUIKtt /-N rru\ii!N ^ - '    ------ ------------ .

JOHNNY HESS
"CHEZ LUI 11, RUE DE L’EVEQUE

AU DESSUS DU "MUSCADIN"

avec le Quartette de Max Gejdray, de la B. B. C.
et la trépidante artiste belge de Paris- Ray Postiaux

philosophie de l’avenir
teis sut œ terrain parsemé d’obstaxäes quel tMjjt 
Ue dîsmité! Et. quand, avec Tadreœe de 1-Aunge frôlant 
»me Taraxippe, le vieux lutteur eut surmonte ledanger. 
Surauivit sur sa lancée pour nous apprendre comment 
allait < profiter au moins de la tenable leçon >. 
à II dépouillait l'insulaire pour apparaître comme le 
iphète d'un monde nouveau, aunotditOT de ces 
ùons-ttoies qui furent toujours si obères a »P™»“ 
lt le reflet s’augure déjà dans la Obarte de 1 Atlantique 
■as de doute. Ce n’était pas là un artifice oratarre. mais 
rvnchèse d'une conception longuement min* et meditee 
les problèmes de reconstruction, de liberté, de seounte 
sociudent comme les fragments divisés d’un grotesque 
uzzle >, pour rebâtir un univers ou tous les hommes 
Bradent vivre côte à côte dans la justice, dans la pare. 
St le visage du grand vieil homme eu paraissait traœ- 
mé Le front dégarni brillait en forme de tour. La 
iche s’ouvrait-, telle le puits de la Vérité. Le masque 
pire perdait cet aspect placide qui lui est .parfois couin
er H s’environnait d’une sorte de rayonnement extra 
ttnaire qui se colorait de toute la spiritualité de la pto
se et ressemblait à une aube.
irsurément, nombre d’auditeurs, dans tnémreycie ou 
ns les galeries, ne comprenaient pas le sens exact des 
rôles due prononçait alors M. CdurcbîM. Chacun en per
mit pourtant la conviction, la portée. Et ce fut alors que 
tablit entre l’orateur et l’assistance une de «s carres- 
ndances mystérieuses dont an rencontrerait peu d exem- 
» oarrespondanoe dont M. Spaak, nouvellement prou™ â 
oâdémie, avait traduit si laconiqu«ment, a lapidaarememt 
mbiance, dans ces deux mots : « Merci, Mcnaettr >.

Miss Mary
Force fut donc aux journalistes de vider seuls la coup* 

de champagne qu’ils avaient levée à la santé de leur hôte. Ce 
qu’ils firent tout à leur aise, conquis par la somptuosi-e 
discrète de cet hôtel dont la façade aux lignes simples et 
grises the dévoile rien de la splendeur intérieure. Et delà 
Us admiraient les délicates figurines qui décorent Ses 
panneaux des portes, lorsque tout à coup < Mary » fit. son 
apparition. Elle venait comme on le sait remplacer Sun- 
plement son papa, surmené, auprès des journalistes. Atten
tion touchante qui valut à son auteur une cour serree, à la
quelle en brave commandant de batterie, elle opposa vie o. 
rieusement le chaume de son sourire et la grâce de son 
français à peine hésitant.

Pour écrire vite et bien
l’homme d'affaires, l’intellectuel et ’’étudiant employer^ 
un stylographs arriéré à la MAISON 'BRIDOU. 33. B4 
Ad Max, qui tient à la disposition de son aimable ouen. 
tèle un service organisé de réparation de stylos.

Churchill à Anvers

ACHAT OR AU PLUS HAUT PRIX

La réception de Churchill à Anvers a été œ qu'elle devait 
être : d’un enthousiasme débordant mais d'urne rapidité 
météorique. La visite qui devait durer trois heures a été 
amputée d“un tiers à cause d’un long retard dans l’awïvée
du cortège. .. , ,

La population a été extrêmement contente de pouvons 
acclamer en même temps les survivants des < Bulls > les 
tanks et les voitures blindées avaient îâjéré Anvers es» 
septembre 1944. *

Mais que de commentaires en vffie sar sa raæveoe oq 
la visite du héros anglais! Aucune récrimination toutefois
___ i___rim.-rollioc nui -nrernTîf. T¥*hPTwn TMllUStr» hOli'IU'flS CT-Ltat

DELCOUR 140 RUE DU MIDI, BRUX,

Une conférence-express
Elle fut courte cette conférence de presse à l'Ambassade 

j»Angleterre : trois minutes exactement, aussi bon nombre 
fe confrères arrivèrent-ils à temps... pour recevoir les échos 
de la visite. M. Churchill, visiblement fatigué, ce qui se 
comprenait — pénétra à six heures tapant dans la salle, 
tomé, enfin, de son cigare familier. (H avait un peu man
qué. ce fameux cigare, au cours des cérémonies!) Aperce
vant un divan il fonça vers lui et s’assit sans plus de façon. 
Mais M. Demarteau veillait. Et M. Churchill dut se relever 
pour écouter le discours heureusement fort bref du prési
dent de l’Association de la Presse. Discours auquel il ré
pondit en anglais les mâchoires à peine desserrées. Après 
quoi il salua familièrement ses hôtes d'un cordial « Good 
night, gentlemen ». où perçait un peu le regret de n’en 
pouvoir s'entendre souhaiter autant. Car une réception, 
la dein ère, l’attendait.

GQREUX Coiffeur pour Messieurs
MANUCURE MASSAGE
SO, RUE UE NAMUR (Porta da Noim»l

■pendant deux jours. ___
Cependant l’explication officielle n’a ootnrvaincG persans», 

M. Churchill, prétendit-^lle, devait s'embarquer très rapt* 
dement parce que le « Bellona > ne pouvait descendre 
l’Escaut ou’« en pleine lumière diurne >. Iâ beBe blague} 
Même en pariant à l’heure fixée — et fl 7 bienentendsi 
du retard — le croiseur anglais n'aurait pa atteindre Pies-* 
singue avant la tombée du lour. Ensuite l’Escaut est navi
gable de nuit comme de jour et. les Anversois n’aiment pas 
qu’on leur conte des sornettes à ce propos. Ils sont si 
chatouilleux sur la question de l’utSlisatkm de leur fleuve, 
Aussi les langues vont-elles bon train.

Pourquoi n’a-t-on pas dit que M. Churchill était tou$ 
simplement exténué? Cet-adt à la fois vrai et vraisemblable |

Situation lucrative
Nous recherchons des gens instruits, très allants, de 

bonne présentation et d’une correction parfaite, comme 
courtiers de publicité pour notre groupe de revues indus
trielles et professionnelles. Expérience du métier pas indis
pensable. Formerons éléments capables. Ecrire avec curri
culum vitas complet à F. P. a A B. ÜÆ
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Douces mélodies qui vous plaisent
chants d’Espagne ou chansons françaises, c’est en deux 
mots MTA ferez avec damele uses et l’orohestre 
Jack Demany. AU GLOBE, place Royale, Tél. 12.15.23. 
Thés et Dîners dansants; après 22 heures, le dîner n’est
p.us obligatoire.

La joie de Mary

CORSO

Il faut rendre à César... Et César, c'est le distingué 
M. Libotte, ordonnateur des pompes officielles, qui nous 
fit rire plus d’une fois. En ce temps-là, il portait un uni
forme chamarré, un bicorne à plumes, une cape à la 
Monte-Christo et des pantalons Charleston du plus comique 
effet. Il étrenna cette garde-robe au retour solennel des 
cendres du Père Damien et contribua quelque peu à déten
dre l’atmosphère de deuil répandue sur la bonne ville 
d’Anvers.

Depuis la Libération, M. Libotte s'est libéré de ces magni
ficences. Il s'habille comme tout le monde. Le chapeau 
« buse » le coiffe à ravir et la jaquette le moule avan
tageusement. Et c’est grâce à lui que Churchill eut le 
plaisir de passer en Belgique trois journées sans accroc, 
gaffe ni impair. Maintenant que Winston est parti, conduit 
jusqu'au bateau par la main tutélaire de M. Libotte. il sied
de rendre hommage à cet honorable directeur du Ministère

et/dcüe 1 Intérieur dont la vie se dépense à l’extérieur et/dont 
une direction générale ne serait pas indigne.

Sports d’hiver
en Haute Savoie. 8 jours : 4.300 frs belges tout compris. 
Voyages « Le Ruban Bleu », 7, rue Royale, Bruxelles. 
TéL ; 17.23.32.

Le maître de llieure
M. Libotte, n’ayant ni adjoint ni cabinet à sa disposition, 

il est seul et unique en son genre. Il est le Napoléon des 
Cérémonies publiques. S’il venait à pincer une grippe au 
moment fatal, le de Gaulle ou le Churchill du jour serait 
la proie d’une pagaille invraisemblable. Car M. Libotte 
règne en maître absolu sur l’invité dès qu’il a posé le 
pied sur le sol belge. Il chronomètre inflexiblement ses 
moindres faits et gestes, décide qu’il fera ceci à telle heure,

MAIGRIR... OBESTINASE
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

Le gentil capitaine de A.TB. Miss Mary Churchill eut 
tôt fait de conquérir ici comme à Bruxelles, tous les cœurs. 
Le très féminin plaisir que lui fit le présent des diaman
taires, l’enfant^ie surprise qu’elle manifesta en le rece
vant, le geste si filial dont elle força son père à contem
pler l’écrin, l’air imperturbable; presque un rien sévère que 
celui-ci prit à ce moment, toute cette charmante petite 
scène jouée au naturel, produisit sur le public rassemblé 
à la Bourse de Commerce d’Anvers, une impression exquise 
qui figurera parmi les beaux souvenirs de la journée.

Les discours furent ce qu’on en attendait, mais la partie 
musicale de la séance, confiée à Louis de Vocht dépassa 
en élévation tout ce que M. et Mlle Churchill auront sans 
doute éprouvé au cours de leurs trois Journées belges. A 
défaut du « God save the King » et de la € Brabançonne », 
c’est 1’Alleluia du « Messie » de Haendel et le « Dettinger 
Te Deum » du même qui furent servis à nos visiteurs et 
ce dans un style tout vibrant de vraie grandeur.

™ l»ri i Ai A 41
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cela à telle autre, n aligne les barrières Nadar, calcule h 
longueur des discours et des escortes, la lenteur diplom« 
tique des déjeuners. Cinq minutes de retard sur l’horatté 
prévu et c’est un drame qui s’amplifie Jusqu’à la 03**. 
strophe finale : tout le monde excité, le Gouvemementèn 
fureur et l’invité vert de colère contenue.

La responsabilité de ce chef exemplaire est effroyable. 
Le renom de la Belgique à l’étranger est entre ses maim, 
Tout cela vaut bien un coup de chapeau, même à plume« 
Il y a des compensations, par bonheur: le sentiment 
du devoir accompli et d’avoir été, pendant un Jour,* 
maître du destin d’un grand de la terre. Mais si M. L4- 
botte est un souverain sur son domaine- s’il nage daa§ 
l’officiel doré comme le hareng dans la saumure, il ne pet« 
être indifférent aux petites servitudes de la nature hu
maine; et M. Churchill lui doit d'avoir pu, autant que de 
besoin, se retirer protocolairement dans ses appaxîcmenÉl 
intimes... hors chronométrage.
2,700,000 francs

BAR
MARCEL THIELEMANS et 
ANDRE V. D. 0UDERAA

de Radio Hilversum
Tous les jours ambiance unique à partir de 17 h. 

Celui dont on ne parle pas

pour des timbres-poste!... Chiffre impressionnant attelai 
par les dernières ventes publiques de l’expert 1VILLJ 
BALASSE rue du Midi 54, Bruxelles, le spécialiste quaüfl 
pour négocier vos collections.

Réalisation en novembre de la fameuse collection du 
« Fine Conoisseur ». Catalogue illustré sur demande. ;
Un hommage à M. Roosevelt

Ce fut au cours d’une cérémonie dont l’intimité falsalj 
ressortir davantage son caractère de ferveur que l’UniversM 
libre de Bruxelles a remis à l’ambassadeur des Etats-Unis 
les insignes et le diplôme du grade de docteur honoris causai 
qu’elle avait conféré depuis longtemps déjà au Présidenï 
Roosevelt et qu’elle n’avait pas pu remettre plus tôt à M.i 
Charles Sawyer, pour des raisons indépendantes de sa 
volonté.

Entouré des membres du Conseil d’administna-tlon d» 
1TJ. L. B., M. Frerichs a rendu un fervent hommage au 
grand homme d’Etat prématurément disparu Dans la per
sonne illustre de Franklin D. Roosevelt, il a glorifié 17k “ 
mg qui «dans l’art de gouverner une nation démocrati« 
avait atteint une maîtrise incontestable et qui s’était im] 
à l’admiration de toutes les nations victimes de l’oppre 
et spécialement de la population des pays occupés Lil 
par son action si efficace >.

H a retracé brièvement chacune des phases de cette car-' 
rière glorieuse : « D’abord, cette première victoire tout inti
me d’une âme armée d’un haut idéal sur la maladie et 
l’infirmité du corps; ensuite, la crise économique ©t sociale 
de l'an vingt-neuf; la catastrophe mondiale des années 
quarante à laquelle une victoire proportionnée à son uni
versalité commence à porter remède ».

Et, après avoir mentionné que les idées défendues par 
le Président Roosevelt sont celles qui depuis toujours ont 
été en honneur à l’Université libre de Bruxelles, 11 a salué 
dans l’illustre défunt une gTande figure inoubliable et dont f 
le nom évoquera éternellement dans la mémoire des hom- I 
mes le champion de la Liberté qui, par son influence per- I 
sonnelle, a changé le cours de l'Histoire ».

M. Sawyer s’est déclaré très reconnaissant de l'hommage ]..... |Jrendu par l’Université de Bruxelles à l’un des grands chefs 
des peuples qui demeure avec M. Churchill et le maréchal 
Staline l’un des trois libérateurs du monde libre dans sa 
longue lutte contre les forces de la tyrannie.

LE REGENT
^ES HORS-D’ŒUVRE ■ B
Des amis s’en vont

— RESTAURANT — 
50, rue de la Fourche 

SON MEND

Quand, au lendemain même de son arrivée à Bruxelles, 
M. Charles Sawyer procéda, à Schaerbeek, à l’inaugura

tion de l’avenue Eisenhower, il conquit d’emblée la sympa
thie générale par sa haute courtoisie et son affabilité.

Depuis lors, ce sentiment n’a cessé de se développer, au 
fur et à mesure que ce diplomate si sagace multipliait au-
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l U tonte f. KESTEMONT p^r^ovat
s chemise
de son gouvernement ces Interventions pemcmnefies qui 
Hélène« si efficaces et qui aboutirent, ^
•ment de toutes les questions pendantes dans les accords 
iendf-leaJeV ainsi qu'à la mise à la TOtfcm de la 

ique d'un crédit de cent millions de dollars 
ochainement, M. Sawyer va nous quitter. Ses compa- 
esderOhio lui ont demandé de les representsau sera 
Sénat américain. Il laisse donc mimentanémmt ta 
Tière» pour prendre dans la plus haute des assemblees 
lettres te son pays une participation, qui sas^ 
t brillante, à la politique active. Ami personnel du pres- 
Truman. fi aura plus dime fois l’occasion de mamfes- 

soit en séance, soit dans les commissions, ses connais- 
es 1 approfondies d'économiste, de diplomate et de

haute silhouette dé l’ambassadeur des U. S. A. était 
connue à Bruxelles, on n’appréciait pas mams le char- 

et la distinction de Mme Charles Sawyer qui, au cou
das Oiseaux, a reçu une éducation entièrement fran- 

■ et qui parie notre langue avec une. pureté partait«, 
"a poussé ses études jusqu’au doctorat en biochimie, 
ntes fois ses interlocuteurs eurent l'occision de s emer- 
eT des aperçus si judicieux et si profonds qu’elle proié- 
avec tant de grâce et sans aucune affectation. Et 

ais aucune œuvre de bienfaisance, aucune institution 
dtable ne sollicita vainement! la généreuse intervention 
l’ambassadrice qui Incarne si bien les belles qualité? 
ütiative et. de cœur des femmes de son grand pays.
> cherche Pol! Mais oui mon vieux, nous cherchons Pol 
cien garçon du!... eh! oui! je sais au «hatelet. 16, p-ace 
samedi un endroit charmant, des fleurs de la mus - 
. des drinks de qualité et des prix honnêtes et Pol 
Sguble comme d’habitude.

& entretiens Attlee-Truman
jrès avoir défini ses vues sur la politique générale dans 
ilscours fort remarqué. M. Attlee a pris l’initiative d aller 
érer personnellement avec le président Tramam 
s Américains qui. jusqu’alors, avaient tendance à eon- 
rer le Premier britannique comme un chef de gouver- 
jent Tip jouant qu’un rôle effacé, se montrèrent un peu 
tnés de le voir s’exprimer devant le Congrès avec autant 
surance et autant d’autorité. Et le réalisme et l’à-propos 
paroles prononcées par M. Attlee devant le Congres 

-nt. assure-t-on. une répercussion profonde, aussi bien 
b les sphères parlementaires que dans les milieux indus- 
te et financiers américains.
éjà, une détente sensible s’est manifestée quant aux 
irgences qui subsistaient depuis plusieurs mois dans les 
tions anglo-américaines. A Washington, les informateurs 
cdeux donnent à entendre que les pourparlers relatifs à 
iprunt ont fait de très grands progrès et sont doréna- 
t sur la voie d’un accord définitif et prochain. Mainte- 
,t que les positions respectives ont été précisées de part 
d’autre, on croit que les deux seuls points encore en 
xrs demeurent celui du statut des échanges mternatio- 
ix et celui du taux du prêt à la Grande-Bretagne, qui 
éficierait d’un crédit de 1 jniiliard de livres sterling.

tous les soirs : ALBERTUS 
dans son répertoire.
22, rue des Dominicains.MISSOURI

loopération et perspectives
Plus facilement encore, raccord a été réalisé, dit-on. entre 
s deux hauts partenaires sur les bases d’une politique de 
mciliation qui ne serait dirigée contre personne, mais qui 
efforcerait, d'aplanir au bénéfice de la paix les divergences 
; les antagonismes issus des conflits, actuels ou futurs, 
es intérêts nationaux.
C'est donc l'esprit de coopération qui s'affirme et qui 

ssserre entre les deux plus grandes démocraties de huni
ers, non seulement sur la question de la bombe atdmique 
aais encore ^ux celle d$ la reconstruction du monde dévasté

Acier suédois speciol extra mince 0,10 m/m.
Marque déposée dans tous les pays du monde # 

Capacité de fabrication en Belgique : 500-000 lames p |W

et sur oelles qui résultent de divers aspects particulière
ment embrouillés qu'offre en ce moment l’échiquier inter- 
national. . ..

On s'est demandé à ce propos pourquoi M. Benn n avait 
pas accompagné M. Attlee à Washington?

D'aucuns ont voulu en voir la raison dans le fait que 3e 
chef du Foreign Office avait pris une 'position très avancé* 
dans le discours qu'il prononça en réponse à celui de 
M. Molotov. ,

D’autres allèguent également que le maréchal Staline » 
prétexté la maladie ou le besoin de repos pour éviter de 
faire à Moscou la déclaration que l'on attendait et qui 
aurait fixé d’une minière trop absolue la position de son

^ là à parler d’une rencontre future entre les Troie
Grands, 11 n'y a qu'un pas. ..... .___

Aussi commence-t-on à paner déjà dhme entrevue 
Truman-Attlee et Staline qui n'est peut-être pas imminente 
mais dont l'éventualité, plus ou moms proche, n'aurait nen 
de paradoxal.

s. A. J. Lambert. 69, r. Ed. Van Çanwenberg
""tous" 1 ansports vers le Namurois. Prov. de Luxem
bourg G.-D du Luxembourg et vlce-versa. — Suc.: Namur, 
Marloie. Libramont, Arlon Tél 26.09 84 et 26.19 85

La crise palestinienne
Quel imbroglio que cette question palestinienne pour le 

lecteur moyen qui, sans verser fanatiquement dans 1 anti
sémitisme cher à Drumont et consorts, n’en déduit pas 
nécessairement crue si la Judée appartenait il y a deux mil
le ans aux Douze Tribus, ce fait n’octroie pas le droit à 
leurs très lointains descendants d'en expulser les Arabes, les 
Bédouins, les Turcs et même le Goïm, le cas échéant.

A raisonner impartialement, on s’aperçoit qu une, partie 
du mal provient de l'incertitude qui régnait dans la. déclara
tion Balfour, laquelle s'engageait en 1919, à favoriser l'éta
blissement d'un « foyer » palestinien. Remarquons que nulle

LE LIDO IVépion s /Meuse
Hôtel-Restaurant 1er ordre

Pension complète - Chauffage central - Eau^ chaude 
Chambres avec sal'es de bain privées - Pêche au 
brochet - Chasse réservée pour les clients de I hôtel
TOUS LES DIMANCHES: THE DANSANT ET MUSICAL
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Détective « LE LOUP j
découvre tout

Enquête^ — Filatures 
Recherches — Vak — Missions — Constats — Dirorce,
IV- ?7 ckE,V,ARDd EM- JACQMA1N _ BRUXELLES 
let.. 7.00.12 - Rens. grat. . Bureau»: 9 à 13 h.

^d'“paiesu“^ - <»* «*

Le tara de l'immigration, fixé alors à 15.000 entrée» par 
!“• “^erablement accra, puisqu'à l'heure actueüe.

a11 “o6 “mptt environ 6O0.CO0 représentants 
“ qUl correapond à la moitié des

Dix fois plus nombreux jadis, ces derniers s’insurgent à 
present contre ce déséquilibre démographique et les consé
quences économiques qui en découlent inévitablement 
a autant plus que les revendications actuelles — au cas où 
eiles recevraient satisfaction — porteraient le courant de 
Immigration à 50.000 ou à 75.000 entrées par an. Inde tree... 
Et dans ce pays où la chaleur garde la poudre plus sèche 
que partout ailleurs, les fusils partent facilement.

Les deux jours de Churchill
ont paru courts aux Bruxellois qui l’ont acclamé. Il est 

n0tre hÔt€ illustre avait goûté aux huîtres 
de 1 ESCARGOT D'OR, 47, rue de la Fourche (tél 12 4123 
et 12.41.24) il serait resté un jour de plus parmi nous 
Ce sera pour la prochaine fois

L’embarras de l’Angleterre
Les deux camps se sont donc armés et dressés l’un contre 

l’autre, comme aux temps où Joram et Jéhu partaient en 
guerre contre les Amajécites. La grenade à main, la bombe 
et le «tommy gun» ont remplacé l’arc et la fronde. Et les 
Arabes eux-msmes possèdent des « blindés » et des « jeeps >

L'embarras de l’Angleterre est grand. Car, indépendam
ment du Livre Blanc et de la déclaration Balfour, il ne 
faut pas oublier que les Juifs lui prêtèrent un appui non 
négligeable dans cette partie de l’Orient où le5 émissaires 
de la Wilhelmstrasse s’efforcaient de fomenter, par tous 
les moyens, des rébellions en Irak, en Transjordanie et en 
Iran.

La Palestine a constitué et constitue encore un des 
bastions de l’Egypte et du canal de Suez. Ceci explique 
pourquoi l’Angleterre y attache une imoortance que nous 
ne comprenons pas toujours en Occident.

Le dilemme quasi insoluble jusqu'à présent consiste donc 
à jeter les bases d’une nouvelle politique qui, sans r ' judier 
complètement les principes du pacte Balfour et du Livre 
Blanc, serait susceptible d'être acceptée non seulement *par 
les Arabes de Palestine mais encore par la majorité du 
monde musulman.

C’est dans ces conditions que M. Attlee vient de faire 
appel à l’entremise du président Truman pour lui demander 
son appui, ou son arbitrage, entre les deux parties intéres
sées.

Dans cette question qui ne représentait qu’un des divers 
points compris dans le programme des entretiens, on assure 
à Washington qu’un accord à été établi entre les deux 
hommes d’Etat.

On ignore encore sur quelles bases?
Mais on pense généralement qu’il S’inspire d’un compromis 

ne répondant qu’en partie aux aspirations de ceux qui 
avaient rêvé de reconstruire la Jérusalem terrestre sur les 
plans d’un Salomon, magnat des films ou des trusts.

Meubles de bureau
Toujours un grand choix de bureaux, bibliothèques, tables 
dactylo, classeurs à volet AU JOLI BOIS 51. Mont aux 
Herbes Potagères, (à côté St. Sauveur). Tél.: 17 45 56 
24 mois dé crédit*

L’essence libre, bientôt
Avant la hausse achetez votre voiture chez «RICHARD 

11a, r Malibran, IXELLEß, T. 4S.00.65. Beau lot de 40 vol

La situation en Indonésie
Bien que les propositions très modérées que la Holland 

vient de faire aux Indonésiens n’aient pas été acceptiÏÏ 
û semble cependant que les nationalistes de SumatrT* 
de Java aient pris une attitude moins intransigeante L 
appelant a la tête du gouvernement qu’ils ont lnstltu 
Suten Sharir qui passe pour s’être moins compromis ave 
les Japonais que le Dr Soekarno.

Sur une voie de garage, très honorifique, celui-ci aunli 
ete relégué au poste de président de l’Etat indonésien w 
son action ne serait plus guère que reprécentatlve. \ 

Très défiant à l’égard des Britanniques qui n'ont «j 
hésite à intervenir, Suten Sharir, s’il faut en croire cer-. 
tains rapports, accepterait de converser avec le générJ 
Christison et le gouverneur Van Mook. à la condition qu 
ces représentants de la Grande-Bretagne et des Pays-Bai 
soient accompagnés de délégués américains, russes et chi
nois, qui serviraient de conciliateurs et d'arbitres.

En attendant, la lutte continue sanglante à Sumaiw 
et à Java où les Européens n'avancent que pas à pas, » 
qui ne veut pas dire que l’action militaire exclut total®] 
ment la diplomatie, bien au contraire, et si étrange ou«i 
cela soit. ■■

Reconnaissons d’ailleurs qu’à l’instigation du gouvernJ 
ment britannique, la Hollande a formulé à l'égard de» 
insurgés, des offres larges et généreuses qui ouvrent dâjÜ 
la voie à une sorte d’autonomie.

Du changement
Malou n’est plus au Chambord, eüe vous lnvite à soc 

nouvel etablissement : La Pompadour, 3, rue Marche am 
Peaux (coin-Marché aux Herbes). Tél. 11.57.01.

Le gouvernement de l’homme quelconque
Le fascisme ayant disparu — du moins officiellement — 

les politiciens italiens s’en donnent à cœur Joie. Dans un: 
discours qu’il fit récemment à Naples, M. Nitti, l'ancien 
président du Conseil, prétendait qu’il y aurait actuelle
ment. dans ée qui reste de l’ex-empire mussolinien, cin
quante partis politiques au moins.

Le plus original est certainement celui que veut lancer 
le journaliste Guglielmo Giannini, fondateur de l’hebdo
madaire L’Uomo Qualunque. En fait, il s’agit plutôt d’un 
mouvement (le terme est à la mode) d’un mouvement qm 
tendrait même à supprimer les partis. Giannini estime, en 
effet, que les politiciens forment une classe à part, qui ne1 
connait pas réellement les besoins et aspirations véritables: 
de la foule. Ils foraient une minorité dont les membre« 
se partagent le pouvoir et qui, tout en ayant l’air d'accor
der à leurs électeurs les qualités d’hommes libres, les trai
tent en réalité comme des sujets tout Juste bons à tra
vailler : mourir, régler leur vie conformément à l’intérêt 
de l’Etat, soi-disant père et tuteur. mais qui n'est que l e: 
pression de cette minorité politique qui s’en est emparé.

Notre novateur italien s’est donc mis en tête d'organiser 
la foule, d'arriver à créer un gouvernement des « kommet 
quelconques ». Il estime que la foule a été suffisamment 
éduquée par la presse, la radio, le cinéma (M. Giannini est 
optimiste!) et que l’on doit trouver parmi elle, des élé
ments qui la comprennent bien et qui soient capables de 
gouverner le pays en mettant non le citoyen au service de 
"Etat, mais l’Etat au service du citoyen.
Souhaitons que M. Giannini trouve promptement les 

« hommes quelconques »... éminents, qu'il lui faut, et atten
dons la suite de l’expérience.

il faut nettoyer
vos parquets à la paille de fer et les encaustiquer, pouf 
assurer leur conservation. Adressez-vous à : La Général 

rue du Marquis, qui vous remettra devis san$ engage
ment. Téléphone U.40.41,
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LA VEDETTE DE LA RADIO ET DE L'ECRAN

PIERRE MINGANE

Fruit» *ecs

DEUX ORCHESTRES : « PODO » ET SES TZIGANES ET LE « JAZZ HOT
RESERVEZ IMMEDIATEMENT VOS TABLES AU « GRAND SIECLE

« Droits limités » et accords mal définis

Dams notre numéro du 26 octobre, nous parlions de 
Pimponation de raisins secs. Ce que nous duuons émanait 
d'une source professionnelle dont la bonne foi et com
pétence sont hors de doute. Cependant, nous tenons 
mentionner une lettre que nous adresse a ce propos 
M Kauch, chef de cabinet de M. Kronacker.

U n'est pas vrai, dit M. Kauch - et nous lui en don
nons acte —, qu'on ait commandé mi le tonnes de raisins 
de Ma'aga. Il est de même inexact que la Belgique n im
portait, avant la guerre, que vmgt-cinq tonnes de cette 
marchandise par an. Les exportations espagnoles vers -a 
Belgique ont fluctué entre trois cents et quatre cent cin
quante tonnes, de 1929 à 1935. et une confusion semb.e 
s'être produite entre ces quantités annuelles et les cn.fîres 
mensue s. Et si, en tout état de cause, il n'y a pas de 
raisins secs dans nos magasins — ni de Malaga, ni de 
Corinthe, ni de Moscatel — c'est « parce que nous ne 
sommes pas libres de les acheter comme nous le voulons 
et qu’i. faut bien se résoudre à prendre ce que les Nations 
Unies nous permettent de prendre ». Pour le surplus, si 
des commandes sont trop élevées, « c’est au Ministère du 
Ravitaillement qu’il convient de s’en prendre, car les 
achats ne s'effectuent que sur son ordre »•

F1NI ST E R E Ses pa“ i.r,.£ 9,oces
s.A.. 5, CHAUSSEE D'IXELLES, 5 — 72. RUE NEUVE, 72

Les complications du dirigisme

Nous croyqps quo. hans ces motifs qu’on vient de lire, 
git tout le problème de nos importations, bien p us que 
dans la matérialité de la commande de raisins secs.

La correction et le dévouement des hauts fonctionnaires 
de la Mission Kronacker ne sont pas en cause. Non plus, 
d'ailleurs, que ceux de leurs col’êgues au serv.ce de M. De 
Smaele. Le malheur, c’est que personne — et l’Etat peut- 
être moins que quiconque — ne peut être universel.

Les bonnes volontés peuvent empêcher que nos impor
tations ne sombrent dans un gâchis monstre. Mais les 
meilleures d'entre e les sont impuissantes à coordonner le 
fonctionnement de tous les rouages de la lourde machine 
administrative

A cela, on nous répondra que l'Etat ne désire rien taa 
que le retour aux circonstances norma es, tmais qu'il « 
est empêché par les exigences des temps diffici'es <r 
nous vivons : on ne concevrait- pas de laisser import 
des excédents, au prix de douloureux sacrifices en devis 
trop rares (puisque nous n'exportons pratiquement rier

Nous ne demandons qu’à croire que ce souci a toujou 
existé, qu’il a toujours été scrupuleusement observé, qt 1 
nous n'avons jamais cessé d'être ménagers de nos disp 
nibilités en monnaies étrangères et que nous n'avons j 
mais rien acheté qui ne fût vraiment nécessaire, rien do: j 
:a quantité fut excessive, rien dont le prix fût exagéré.

Et puis, tout de même, quels sont les accords qui o 
été conc us? Non seulement ceux de maintenant, pour 1 
échanges bilatéraux, mais ceux de Londres, nous liant t 
système des Nations Unies? Bien sûr, nous aurions é 
assez mal venus de vouloir jouer cavalier seul. Mais est- 
une raison pour ne pas pub ier intégra'ement tout ce q 
a été s gné au nom de la Belgique, depuis mai 1940. po 
ne pas fournir les explications dètail'ées auxquelles l’°l 
n:on a droit?

Nous dépendons du bon plaisir d’un « Combined F\x 
Board », qui du fond de son Amérique apprécie « les drod 
limités qu'il peut attribuer pour l'achat de certain 
quantités de produits déterminés » — ces produits fusser 
ils congolais 'et revendiqués par la Belgique, comme 1’ 
de Xilo-Moto, par exemple, dont on n'a jamais vu i 
seul gramme s’ajouter au bilan de la Banque Nationa 
depuis la libération. Soit. Mais oû va ce qui nous app« 
tien*, et, tout en n'étant pas du « food » indispensat 
pour des Grecs, des Chinois ou des... Allemands, échap 
néanmoins aux « droits limités » qui nous sont, concédé 
En vertu de quoi, au juste, ce'a nous écha.ppe-t-ll et po 
combien de temps encore? Comment nou§ le paie-t-on. 
vraiment on nous té prend et... n’avons-nous aucun- aut 
droit sinon ces « droits Iunités » et mal définis?

L’obésité se combat
en prenant chaque jour Obestmase. Ces di agees a oa 
d’hormones, provoquent l'élinr.nation progressive de 
graisse Obestinase Toutes pharmacies : fr. 33.50.

Simules questions
Le Ministre du Ravitaillement commande — quand ce 

n'est pas ce ui des Affaires Economiques (pour les ma
tières non comestibles). La Mission Kronacker acheté... 
ce que le « Combined Food Board » veut bien lui per
mettre d'acheter. L'Office des Contingents et Licences 
intervient au préalab e et. ensuite, c'est la Commission Ges 
Pr.x et Sa aires qui a son mot à dire. Le tout en liaison 
avec des associations professionnelles expressément consti
tuées et en passant par des sous-organismes tels que iTn- 
terportuaire, sans, bien entendu, oublier les banques pour 
le financement des milliards que représentent nos achats 
à l'etranger, et l'Institut du Change pour procurer les 
moyens de paiement. Comment tout ce a pourrait-il tou
jours « tourner ronj ». comment cette immense organisa
tion suppléerait-e'le à la spécialisa'.ion de l’initiative pri
vée — qui. e-le-mème, se trompe déjà, lorsque les git- 
eonst&nces se compliQueat?

M. Kauch, qui reconnaît « la comp’exîté act-uel’e < 
régime des importations ». après que M. Kronacker a 1' 
même dénoncé l’effarante nécessité d établir .a ccrr< 
pondance en 245' (deux cent quarante-cinq) exemplair1 
nous offre aimablement ce nous adresser à lui pour 
rense'gnements dont nous aurions besoin à 1 avenir.

Nous i'©n remercions, mais nous préférons ne pas « ofi 
ciaiiter » nos informations. A moins, toutefois, qu’il ne K 
possib'e de répondre avec netteté aux questions que no 
avons posées plus haut. Ou bien, si elles étaient plut 
du ressort des Affaires étrangères, qu'on puisse nous fis 
sur les points suivants, entre autree :

Combien a coûté la Mission Kronacker depuis sa cré 
tion et pour combien in’erviennent, dans le total, 
frais de déplacement et de représentation? Combien 
produit la taxe de 1 à 2 pour cent sur toutes les import
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is et où en va le montant? Quels bénéfices et queues 
tes ont été enregistrés, soit en vertu de la politique 
prix soit par suite de moins-value de certaines mar-

ndises?
ous pourrions allonger cette liste de points d'inter- 
at-ion, mais nous serions déjà très intéressés par des 
lircissements sur ceux qui la composent. Non que nous 
reliions le moins du monde à jeter une suspicion sur 

r que ce soit, mais parce qu'il est élémentaire que l’opl- 
u publique soit éclairée exactement, qu’e-le sache ou 

f* K mene le cochon de payant, à quinze mois de la 
k-j -ration,

INSTALLATIONS 
SANITAIRES PARFAITES 

En ville, en province, 
ou Littoral, aux Ardennes 

, DiMEESTiR, Suce., 13 piece du Samedi - Tél. 18.12.37

[ § accords de Washington
l)ans notre numéro du 9 novembre, un de nos collabo- 
leurs demandait des précisions sur les accords de Was- 
I = t-on dont M. Spaak nous avait dit en gros les heureux 
Jul täte. Un technicien qui a été mêlé à beaucoup de 
r -ocii3 tions internationales nous écrit pour nous les fournir.

M. Spaak, nous dit-il, a toutes les raisons de se féliciter 
,i résultat que nous avons obtenu, jamais nous n’avoos 

1 occasion d'en être plus satisfaits, et grâce à sa sou- 
' ’ 556 ^ esprit, à la oonfiance qu'il donne aux Américains, 
n Gutt a admirablement préparé le terrain.
A Qu'avons-nous obtenu au juste?

‘ Voilà :
- Vous avez dit : « Le gouvernement des Etats-Unis a 
1 opté de compenser par cet excédent le montant que le

- ivemement belge a à payer en vertu de la convention 
lend-lease du 17 avril 1945. »

u rotre collaborateur ajoutait : « Cela n’était donc pas
^ endu? 9

Non. cela n’était pas entendu, ajoute le technicien qui 
is écrit, et je vous citerai deux des paragraphes initiaux 
essentiels du discours que M. Gut-t a prononcé à la 

( io de Bruxelles après avoir conclu cette convention du
ju avril.
I Ce qu’il y avait dans ces accords, en substance, vous 
( savez : chaque pays s’engageait à apporter à l’autre 

ü?i de maxima en vue de la poursuite victorieuse de la 
"v ure. C’était simple, clair et logique. Toutes 1« nations 

-ce) ées avaient pris cet engagement, 
x j Ce qu il n’y avait PAS dans cet accord? Contrairement 

' 3(| 5e que certains ont pensé? n n’y avait pas de clause 
tant qu'il y aurait lieu à décompte final en franc et 

Bi Ltimes et à compensation.
— Et cela aussi, c’était logique. Chacun contribuant à la

. TEA-ROOM : 17, r. Ravenstein (Beaux-Arts,) 
Ouvert de 15 à 22 h. 30

Jocque« Loot et le« chai*. 
lonnier* vous y affenden» 

/2 — Dimanche«: 17 h. 1/2
LE GRILLON
fous le» «oir$ dès 19 h.

pierre de toutes s* forces, etc., etc. n était donc répondu 
d avance a la question de notre collaborateur.

> Celui-d demande « au moins 90 millions de dollars, 
oombien cela fait-il au juste? Ici. après certains abatte
ment inattendus, on avait calculé qu’il restait encore un 
excédent de 116 millions de dollars. >

. Lorsque, le 19 octobre, M. Gutt câbla le texte du com
munique. il voulut prévenir une équivoque ou un malen
tendu possible sur ce chiffre de 90 millions, n expliqua 
comment on y était arrivé, par des abattements non pas 
inattendus, mais très heureux et profitables.

» Faut-Il répondre aux deux autres questions, et élémen
taire. si évidente que soit la réponse? mon Dieu, pendant 
que j’y suis!

> La dette belge de 42 millions de dollars pour marchan
dises non encore embarquées au V-J day sera considérée 
comme satisfaite en raison de la mesure dans laquelle le 
reserve-lend-lease dépasse le lend-lease... Vous demand« 
ce que cela signifie. Ceci : La Belgique ayant une dette 
de 42 millions de dollars vis-à-vis des Etats-Unis, mais 
ayant livré à ceux-ci plus qu’elle n'en a reçu, cette dette 
sera considérée comme payée à raison de cet excédent.

> Et enfin, on demande s’il est bien sûr que la Belgique 
ait l'utilisation pour 45 millions de dollars de ces articles 
d’utilité civile dont l’armée des U. S. A. n'a pas besoin?

» Je réponds « oui >, c’est bien sûr. Car, en ce qui con
cerne la nature de ces produite, c’est nous qui aurons le 
choix. En ce qui concerne leur quantité, nous importions 
avant 1940 pour plus de 20 milliards de marchandises, en 
francs et aux prix d’avant-guerre. C'est vous dire que dans 
un pays vidé comme le nôtre l’a été, on ne doit pas être 
Inquiet sur la possibilité d'importer moins de deux milliards 
de marchandises, en francs d’aujourd’hui, sans les payer. >

Et voilà les précisions demandées!

TAVERNE IRIS y?NE ra™Tuerpeeam-T»
(ô côfé de lo Salle de Vei>fe« Nora) &■*> 12.94.59

Quand Paul Duchaîne revient de Londres
Rencontré samedi dernier, à sa descente d’avion, arrivant 

de Londres dans le brouillard, Paul Duchaîne, que le Tou
ring Club de Belgique a rappelé à sa présidence depuis 
quelques mois.

Paul Duchaine. ambassadeur du T. C. à un grand congrès, 
où furent discutées d'importantes questions intéressant le 
tourisme international — Victor Boon en parle dans sa 
chronique sportive — vient de remettre d’aplomb c notre > 
Touring Club qtü a joué un si grand rôle dans le dévelop
pement du tourisme en Belgique.

Le T. C. a repris une existence nouvelle. Les querelles 
du passé sont oubliées. Des éléments, qui avaient freiné la 
bonne marche de cette association, ont diparu de la circu
lation. Ne serait-ce la pénurie d^ papier, qui interdit 
jusqu'au Nouvel An la publication de son bulletin, le travail 
du T. C. aurait repris sa pleine puissance.

Lèvres de femme...
joyou d’un prix unique 
lorsqu'elles sont rougi es 

au rouge à lèvres...

Saine décentralisation

ATOMIC
En instituant des comités techniques consultatifs pour 

la Wallonie et pour les quatre provinces du Nord, en 
introduisant surtout dans ces comités des représentants 
délégués directement par les administrations provinciales 
et communales, désormais l’on peut dire que le T. C. a 
pris un caractère nettement national, alors que d'aucuns 
lui reprochaient jadis d’être trop bruxellois.

Ces comités régionaux se sont adjoint, chacun dans sa 
région, des compétences du tourisme, des arts et das 
sciences. Us sont désormais les porte-parole de ces deux 
régions auprès du conseil d'administration, et celui-a corn-
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HYPOTHEQUES
prend des personnalités de premier ordne, notamment 
l’actuel ministre de la Justice, l’inspecteur générai des 
Ponts et Chaussées, le directeur général de l'Enseignement, 
le secrétaire du ministre des Communications, le vice-pré
sident’ du Conseil supérieur du Tourisme, le directeur géné
ral honoraire des Douanes...

Ce n’est donc ni du fédéralisme, ni du séparatisme que 
l’on a fait au Touring-Club, mais du nationalisme. C’est 
l’application de l'article premier des nouveaux statut« : 
« Le Touring-Club de Belgique est une association qui a 
pour mission de faire connaître et aimer la Belgique dans 
son unité nationale, comme dans sa division régionale.*

Pension Astoria
4, rue Crespel (P. Louise). Tout 1er ordrè, cuisine bourg, 

rép., chauff. centr., confort. Prenez-y vos repas. TéL 11.60.86.

Mais orf continue à flamandiser
Tout ce qui, à Gand, a du i standing >, ou aspire à s’en 

donner, parle français. On a eu beau forcer les avocats 
à plaider, les magistrats à rendre leurs jugements, les fonc
tionnaires à publier leurs règlements, les contribuables 
à remplir leur feuilles d’impôts dans la langue de Vondel 
(ô, le beau cliché!), le commerce grand et petit, et l’indus
trie restent rebelles à la flamandisation. Cela fait rager 
les « heeren professoren * de l'Alma Mater, mais c’est 
un fait!

Malgré cela, le Touring' Club a cru devoir imiter les 
Jésuites — qui, dès avant le^vote de la loi de 1932, avaient 
ont bon de créer chez nous une province française et une 
province flamande — en créant un comité régional du 
Nord, comité d’expression flamande, cela va de soi.

Les organisateurs responsables ont beau protester, les 
faits sont les faits : 16 Touring Club est flamandisé.

A ce point que son secrétaire ne connaît pas le français!.-

Incroyable, mais vrai !
600,000 bouteilles de Cognac « PIGAZO » * * *, 40°, arrivent 
cette semaine au prix légal

Le pope
C’était à la récente réception de l’ambassade de Russie. 

Le Tout-Bruxeiles de gauche et de droite communiait dans 
un identique enthousiasme pour le vingt-huitième anniver
saire de la révolution bolchéviste. La chaleur communi
cative des foules enchantait -les cœurs.

Tel M. Wauwermans au temps de sa splendeur, un 
personnage tout de noir habillé montait la garde près dun 
buffet Un -large pantalon noir enrobait ses jambes et une 
sorte de tunique boutonnée jusqu’au col immaculé M 
donnait l’aspect d’un ecclésiastique du rite oriental. H 
chopinait ferme, indifférent aux regards curieux qui con
venaient vers sa mystérieuse personne.
_Voyez, disaient des gens de gauche, combien le régime

s’efforce d'apaiser les esprits et de raider toutes les forces 
vives de l’ancien empire tsariste!

— En effet, répliquaient les gens de droite, il y a quelque 
chose de changé.

Et le pope se rafraîchissait inlassablement, hermétique, 
so-ennel. Mais tout à, coup quelqu’un se détacha du groupe 
des curieux et s’avança vers lui, la main tendue :

— Ma parole, c’est toi? Evariste!... Que fais-tu Ici?...
C’était le bon peintre Evariste De Buck, de l’école de

Laethem-Saint-Martm, Du pope, il m'avait que l'habit du 
bal des Quatzarts et le gosier en pente. On lui fit fête 
et le nectar coula, à flots.

Nettoyage
Le personnel-de la firme « NETTO-SERVICE » est à 

votre disposition pour le nettoyage des vitres et trottoirs.
Tétépliome; 37.85.10.

Concessionnaire : SATURNE, 4, ru« lo Ficncée, Brwxell«

Dans la presse
Depuis plusieurs lours, le nom de Pierre Fontaine a dis

paru des colonnes de « La Lanterne », dont il était le Pr* 
mier Directeur, le principal artisan et le co-fondateur.

Notre confrère déclare à ce propos que c s’il n’est plui 
à « La. Lanterne », c’est à la suite d’une décision prise pai 
les majoritaires du Conseil d’administration, décision impé
rative et injustifiée contre laquelle &e sont dressés 1* 
président du dit Conseil et la quasi-unanimité des rédao 
teurs du journal

Ce changement de direction de « La Lanterne » est 
d’autant plus inattendu que le Conseil d’administration 
n’a cessé de marquer son approbation de la politique suivie 
par le premier directeur du journal ».

Cette affaire aura d’ailleurs son épilogue devant les Tri
bunaux qui en sont, dès à présent, saisis à la requête de 
M. Pierre Fontaine.

My guy’s come back
Magistralement interprété par l’orch. GUS DELOOF, au 

VICTORY CLUB, 23. rue de Stassart (P. de Namur). 
Egalement sur disques VICTORY 9017.

A la mémoire d’un héros
Le 7 août 1941, tombait à Gosselies, sous 1« balles alle

mandes, à l’âge -de 17 ans, Jacques Hoton, le fils de notre 
confrère Edmond Hoton. Ce jeune héros, élève à l’athénéf 
royal d’Ath, était un résistant de la première heure. Attiré 
à Gosselies dans un véritable guet-aipens, il avait d’abord 
été roué de coups avant de mourir courageusement pour se 
Patrie qu’il n’avait cessé de défendre. A sa jeune et glo
rieuse mémoire une cérémonie se déroulera, samedi prochair 
à 11 heures à l’hôtel de ville d’Ath. L’inhumation aura lieu 
ensuite à la pelouse d’honneur, au cimetière communal aprè* 
le service funèbre qui sera célébré, corps présent, en l'Eglis* 
Saint-Julien à Ath.

SAINT-SAUVEUR SON BASSIN 
DE NATATION 

SON EAU 
PURÇ
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,e Globe !
3-is présent« cette semaine NITA PEKEz dans ses cnan- 
■ns françaises et d’Espagne; DANIELE INES; l’orchestre 
ick Demany. Place Royale, Tél. 12.15.23.

able-express
A Tétoiiay, tantôt, tu tétais pas Tail 

Car tu tétais à Tahiti,
Absente itou était mama Tata 

A Tahiti tetbe à tête avec tà.
Moralisé :

Et pas Tati et pas Tata.
7 RUE DES BOUCHERS, 7

TEA-ROOM
SES GLACES DELICIEUSESSAVARIN

> propos de Laurent Tailhade
.,La semaine passée, parlant de i’un des tristes sires 
purs ui vis poux leur participation à IX N. R. embochée 
iüdant la guerre, un lecteur nous a perlé de Laurent 
anhade, beau-pére du prévenu.

I Pour j exactitude de la « petite histoire », redressons 
re erreur de notre informateur : Laurent Tailhade n’a 
. s e:e tué par ia bombe qui fut placée par un anar- 
r - o sur l’appui d’une fenêtre du restaurant où il sou- 
p r-n galante compagnie. Mais il y fut assez grièvement 

et notamment y perdit un œil. Comme à peine huit 
urs s'étalent passés depuis que Laurent Tailhade — qui 

r- -'-t aussi -ibertaire — avait, parlant d’un attentat 
yrAV- qui avait fait pas mal de victimes, approuvé l'a» 
mat et résumé la catastrophe dans une phrase plutôt 

; ure 11 c ; 3 Qu'importent de vagues humanités, pourvu que 
; : - soft beau! », l’accident qui lui était arrivé fit assez
r-' sourire !e Tout-Paris du moment.
Dn ioumaliste belge, de passage à Paris — M. Gressin 

Moulin - se permit même de faire à ce sujet un épl- 
. ; ! plutôt féroce, mai§ qui eut son heure de succes 

c'v Pendant longtemps accompagna la phrase proférée 
r ’ai nade lui-même à un moment où il se croyait 

Le voici, le premier vers étant un Jeu de mots 
■ .e nom de sa victime :

L'Art Ensor
D’un lecteur inspiré :
Ah! célébrons cet, art qu’on nomme l’Art Ensorl 
En renom, en talent, c'est un rich... ard, Ensor;
C’est un ancien aussi, c’est un vieill. ard, Ensorl 
Mais qu’il est resté Jeune en tous les arts Ensor1 
De vils bqurgeois voudraient mettre sous hart Ensor 
Car ne comprenant rien au frétill.. ard Ensor 
Cet art Ensor pour eux c’est... Cauchem.. ar Ensorl 
Qui se moque en riant de ce pét... ard?- Ensor.
Ecrase ces crétins, cher et biz..., arre Ensorl 
Pais avec eux pari sans verser d’arrhs, Ensor.
Quel que soit le sujet soumis à l’Art Ensor,
Que ce soit simple masque ou vulgaire hareng saur.
Ils cerromt oes Idiots si tout vieil art. en sort II

COTILLONS MARCOTTI
172-174, RUE ROYALE — TELEPHONE 17.83.87 

comme par le passé, vous présente ses plus beaux cotillon*.

La Saint-Verhraegen
Reprenant une tradition, interrompue depuis sep* ans 

les étudiante de l’UL.B. ont fêté la Saint-Verhaegen, Après 
la cérémonie officielle dans le grand hall de l'Université, 
ou le recteur fit l’appel des étudiants tombés au champ 
d'honneur et prononça le discours d'usage, les étudiants se 
rendirent au Soldat Inconnu, dont Ils fleurirent la dalle. 
Après quoi, ils se rendirent en ville en cortège et s’y livrèl 
rent à toutes les excentricités qu’un public, toujours indul
gent, tolère en pareille occasion. Une petite innovation, 
bien de noire temps d’ailleurs, les pote fumigènes, qui eu- 
rent le privilège, de remplir d’une joie enfantine les nom
breux soldats américains de passage en ville à ce moment

De I’ essence pour briquet
pure, raffinée, limpide, qui flambe instantanément et pro
longera la vie de votre briquet, est à votre disposition à la 
CLINIQUE DU BRIQUET. 3, Treurenberg, 3.

Matériel hospitalier

'fi II y a des tas, il y a des cas de gens 
Qui ne connaissent que l’orang-outang.
Depuis qu’il est en marmalade,
Chacun connaît Laurant Tailhade.
D’un fort beau geste assurément,

' 1 C’est là un grand inconvénient.
uLaurent Tailhade, tout anarchiste qu’il était, crut utile 
-r.. provoquer l’auteur de ce sixain en duel, mais l’affaire 

vut pas de suite, vu l’état physique du provocateur.
; j L'auteur de ces lignes se rappelle un voyage que Tailhade 

i •~n Belgique à l’invitation de Mme Frama Lambotte, 
j une excursion sur l’Escaut qui fut organisée pour 
(u i T tord du yacht à vapeur « Express » — de M. Henri 
1 /rois — voyage au cours duquel l’invité fit tout son 
j ^ Pour justifier la réputation qu’il s’était faite d’être 

ovo-sier et brutal' en expressions et en pensées que 
rtorisAut des usages admis en bonne société.

•ce) un aurait pu croire que chez Tailhade tout cela n’était 
Xll . st recherche d’effets. Mais il semble bien que la 
:3(J'- ?ié et toute absence de charité humaine lui étaient 

propres puisque — s’il faut en croire ce qu’il en 
Bi> dit alors — quand il fut sur le point de mourir, il 
— u à i’un de ses familiers qui lui adressait quelques 

•. o.to de consolation: « M..„ ie crève! »
IEr

,™ RHUMATISMES - SCIATIQUES
vo. Soulagement immédiat par

■ ! U?TTS «.\LTS
sal donne JEUNESSF ET SANTE 

t Toutes pharmacies. Gros : 262, rue Royale, 262

Le Ministère de la Santé Publique a organisé, dans le« 
Grands Magasins « A 1 INNOVATION >, Pont de la Sam- 
bre, à Charleroi, une EXPOSITION DE MATERIEL HOS
PITALIER cédé par les Etats-Unis d’Amérique à La Belgi
que. Cette exposition qui sera ouverte jusqu’au 29 novembre, 
a pour objet principal de faire connaître aux dirigeants des 
Commissions d’Assistance Publique et des établissement« 
hospitaliers (hôpitaux, cliniques, hospices, orphelinats, ho
mes, sama, etc.) ainsi qu’au grand public, la composition 
d’une unité It hôpital.

Ces unités de 40, 200 ou 1.000 lits sont cédées par les 
Etats-Unis, non seulement pour répondre aux nécessités 
immédiates de la Belgique, mais ce matériel existe en quan
tité suffisante pour satisfaire les besoins du pays durant 
une longue période.

Le Département de la Santé Publique se propose d'orga
niser une exposition semblable à Bruges.

Pour prospérer,
traitez au LONDRES-BOURSE, 11, rue de Borgval, dans 
un cadre charmant, et intime.

Attention au guide !...
Vient de paraître le premier supplément à l'Indicateur 

des Chemins de fer du 8 octobre.
Trente-deux pages — rien que ça! — de trains nouveaux 

dans toutes les directions, pour l’intérieur du pays et pour 
l’extérieur.

On travaille à la S. N. C. F. B., et on travaille bien. 
Nous en revenons progressivement à la situation d'avant- 
guerre, alors que notre réseau souple et Drécis était cité 
en exemple.

Le supplément ne dit pas que les trains partent à l'heure

Iet arrivent de même. Mais il n’est pas nécessaire qu’il Le 
dise. On le sait.
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PICK-UP
WdK

O. s.
3'est l’Association des Sinistrés de la ville de Malmédy 
L le lance. Car après dix mois d’attente et d’espoir tou- 
ns renouvelés mais rarement exaucés, la population 
Llmédierme, se trouve face à l’hiver, dans une situation

Quantité de familles vivent entassées dans des galetas, 
rents et enfants partagent les mêmes lits, les memes 
tllasses, d’autres n’ont que des fauteuils. La pluie de- 
uline dp partout. Des cartons et des planches tiennent 
u de vitres; les portes arrachées ont été réparées som- 
lirement.
rout fait défaut : mobilier, combustible, vetements 
auds, ustensiles, outils. L'argent manque. _
Versez votre contribution au C. C. P. n. 341514 du Pré- 
lent, M. Léon Steinbach, Malmédy, avenue de la Lilbe- 
tdon. D’avance ’in grand Merci!

our vous qui apprenez T anglais...
^Assimil-Magazine n<> 5 vient de paraître. Profitez de son 
;rvice gratuit de renseignements. En librairie et aux Edi- 
ons Nélis, 5, rue des Pierres, Bruxelles. Numéro spécimen 
! francs en timbres ou C. C. P. 275826.

Ine belle séance de musico-plastique
! Ainsi que nous l’avions annoncé, le gala de danse offert 
ar Mme Berthe Roggen, baronne de Vincke de Winnezeele, 
eu lieu samedi dernier au théâtre de la Monnaie.
Ce fut une séance de haut goût. L’enseignement de cet 

îcomparable piofesseur a. en effet, atteint les sommets 
e la perfection - il serait impossible de demander plus 
'élégance, plus de musicalité, un développement plus har
monieux de l'être humain
La pienvère partie comportait l’exposé de.la technique 

ar une serie de mouvements et d’attitudes résumant tout 
5 que la gymnastique la plus savante peut donner. Rappe- 
3ns ici, d'ailleurs, que les méthodes de M«« de Vincke de

Winnezeele ont été mises hors concours au congrès dé 
culture physique de Stockholm, en 1939.

La seconde partie se composait d’une série d’interpré
tations dont 1’ < Incarnation du Feu >, de de Falla, Cm

OÄsro H'ÂTnmir J- ----
forme de valse Ce St-Saëns.

On put se rendre compte alors de la profonde musi
calité de cet art nouveau de la danse qui fait passer l’ins
piration musicale dans le domaine de la plastique. Qu on 
entende bien qu'il ne s’agit pas de mouvements et de saut* 
exécutés à propos d’un morceau de musique n^ais bien 
d’une traduction intégrale des rythmes et des mélodies. 
Merveilleusement assouplis, les Jeunes corps se plient et 
s’exaltent avec les traits et les accords, réalisant une œuvre 
de beauté qui n’est que plus éclatante de s’évanouir dani 
le temps avec ce qui l'a fait naître. Tout est joie devant 
ces mouvantes figures et les attitudes qui sont la conclu
sion de chaque morceau. On songe aux vases antiques où 
les Grecs ont fixé la splendeur de leur race. Ceci est dignq 
de cela et l’on se sent, devant ces aériennes Jeunes fille», 
une âme humiliée, dans un corps paralytique.

N. B. — Rappelons ici que ce gala sera répété ce soir 23 
novembre au Conservatoire de Bruxelles, à 20 heures, et le 
18 décembre, au Palais des Beaux-Arts, à la même heure.

LE CARROSSIER
la peinture et répar. de Iq
BELLE VOITURE

123. RUE SANS-SOUCI, BRUXELLES — TEL.: 48.38.07
Le chapitre des cafés

Une correspondance du « Courrier d'Afrique » critiquait 
récemment le prix de vente du café, mettant en caua® 
les torréfacteurs et leur imputant des pratiques illégale«.

Que répond â cela l’Union des Torréfacteurs ?
Que la freinte en torréfaction varie de 15 à 20 %, dit-elle, 

c'est lé une théorie générale vraie, mais approximativ®. 
Les différences de pertes de poids à la torréfaction varient 
de ; è, 3 % d’après les sortes de cafés. Un café t new
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CENTRE
Meilleure situation, coin rues tr. passantes. 
Excel!, imm. 2 étages, ascenseur, part 
état, conv. pr. tt. commerce de luxe! 
agenc. compr. Libre d’occ. Fr. 3.000.000! 
L. MIN et Co, 101, rue du Trône, Brux.

erop » a une teneur en eau supérieure à celle d’un café
vieilli^ et il en est ainsi pour chaque espèce particulière.

Certains pays, par exemple les U.S.A., torréfient le café 
à la couleur « noisette » et il peut être exact que dans ce 
pays la perte de poids oscille autour des 15 %. En Bel
gique, nous sommes accoutumés à du café plus foncé, 
c est-à-dire dont la torréfaction a été poussée plus loin. 
La freinte moyenne subie avec les qualités qu'il nous a 
été donné de travailler depuis la libération se rapproche 
de 19 %. L'autorité responsable a déterminé d’ailleurs der
nièrement le rendement à la torréfaction à 81,5 % ce qui 
oblige déjà le torréfacteur à brûler plus pâle que ne le 
voudrait le goût de certains consommateurs ou de cer
taines régions du pays.
Rapide comme l’escargot

L'enrobage du café n’est que rarement pratiqué. H existe 
en effet une prescription légale obligeant d'en faire men
tion sur les sachets ou sur les emballages. Le public sait 
d'ailleurs qu’un bon café frais doit avoir l'aspect mat. La 
ménagère sait que le café est fort hydrophile et se ramollit 
en vieillissant. C'est pourquoi le café brûlé fraîchement 
trouve toujours la faveur des consommateurs.

Il existe, en outre, en Belgique une forte concurrence 
entre les torréfacteurs qui s'évertuent à qui mieux mieux 
à présenter le produit le plus soigné et le plus frais. Le 
public est b°n juge et ne se laisse pas < attraper » deux 
fois par un produit truqué. C’est une garantie naturelle 
et c’est la meilleure...

Il n'y a peut-être que les augures du Gouvernement 
pour ajouter foi à des documents aussi tendancieux que 
ceux... du « Courrier d’Afrique ».

H n’en reste pas moins vrai que rien ne justifie le fait 
de faire payer par le consommateur 30 ou 27 francs le 
café « Robusta » du Congo, étant donné qu’il s'agit d’un 
café de moindre qualité, alors qu^ le café fin du Brésil 
qui se paye de 16 à 17 francs à Santos se vend au même 
prix, n s’agit là tout simplement d’un de ces tours de 
force du dirigisme dont nous sommes gratifiés depuis la 
libération.
Rien ne sert d’attendre
pour l’achat d’un meuble ancien ou de style : Meubles 
Bourse, 9, rue des Pierres, possède un grand choix de meu
bles en tous genres. Tél. : 11.26.63. Facilité de paiement.
de Lattre de Tassigny à Liège

Bruxelles a eu de Gaul e et Winston Liège a eu « L’Hi
rondelle de ia Ire armée française » Quelle allure! 
Il a suffi qu’il paraisse pour faire oublier aux Lieseo’s 
que le grand Char es n’était pas venu les visiter. Si de 
Gaulle est le Premier Résistant, .e dipioma.e audacieux 
et fier, le général de Lattre de Tassigny est le solda* 
intrépide, le « capita ne courageux » qui a passé à travers 
tout et, porté ses armes vic.orieuses iusqu’en Autriche Ce

”’ef donc pas une vedette de second* zone qu, «« 
“nbasradeur magnifique, qui sut conquérir ci s» 

b.ée les Liégeois, qui s y connaissent en enthousiasme^" 
H est d’ailleurs retourné en France les bras chargé 

de cadeaux comme un enfant gâté à la Satnt-Nico.as: na 
"masse des armureries liégeoises, la plaquette a, 

la Liberation, une petite < Bolteresse > offerte par 
Partisans les deux marionnettes symboliques iTchanicM 
et Nanesse» encore si populaires dans la Cité e, qui lu-
îUîentu5teSenteCS par !e Bour^mestre de la Repubuqia 
Labre d Outre-Meuse. etc...
Nouvelles maritimes

A 40 miles en mer on aperçoit la lumière à prismes d 
la terrasse du Strand Hotel à Coq qui est ouvert . 
public. Tel. 25. Adresse télégraphique StrandhoteL
Le cadeau

1 spécial

si c est l’ESCARGOT D’OR, 47, rue de la- Fourche, dont 
les huîtres arrivent sur votre table quelques instants après 
que vous les avez commandées par tél. : 12.41.23.
Ensuite

On a donc offert au général un fusil de chasse spec« 
lement, patiemment, nous allions dire amoureusement pc 
a l'intention de l’intrépide chasseur de nazis qu'était noti 
hôte. Un armurier en costume de travail lui présenta I 
superbe échantillon de notre industrie. Tout le monde 
a vu un symbole : notre vieille armurerie n’est pas mort 
mais elle veut reprendre une vigueur, un éclat qu’el 
avait peu à peu perdus en faveur de la grosse met« 
lurgie. On ne fait pas partout en Europe, ni dans « 
monde, d aussi belles pt bonnes armes de chasse qu’« amo 
nos au^es » et le passage à Liège de quelques amateui 
etrangers vient de nous le remettre en mémoire. Coma 
la grosse métallurgie bat quelque peu de l’aile, n’est-ce p 
notre vieux métier qui nous rendra le solide appoint doi 
nous pourrions manquer?

La Banque de Bruxelles
Les orateurs

possède une ugence 
proximité de rotre domicile

ouït
l'au-

Le bourgmestre Gruselin a Infligé au général un discou: 
qui n’en finissait pas. Il y eut quelques sourires parmi l’auL 
ditoire et quelqu’un suggéra que si Joseph Merlot* avait 
présidé la séance, il eût immanquablement retiré -a paroi® 
au trop disert bourgmestre, comme il le fit récemment à 
ce congressiste dont nous ne rappe.lerong pas le nom, 
pour ne point rouvrir une plaie encore dou'oureuse. j

Le vendredi soir, à la tribune des Amitiés française^ 
devant quelque 1,500 personnes, le nouveau * citoyen d’hon
neur » de Liège, fo.lement acclamé, retraça toute l'épopée] 
de la première armée française et montra avec sa sim-1 
plicité bien connue comment ces descendants de Valmÿj 
aussi dénués d’équipement et de matériel que remp'is d'en-' 
fchousiasme et de vo onté, avaient rétabli bien haut le 
prestige et l’honneur de la France.

POUR 'OS RFNSE’GNEMEN TS COVMERCI'LX |
W Y S mijllçp c E II

______________ TELEPHONE : 18 16.98

Le mémorial Georges Truffaut
Le souvenir de Georges Truffaut, député, mort au champ j 

d’honneur en Angleterre, est demeuré vivace à Liège. Aussi 
un comité exécutif s’est-il créé, sous le patronage du bourg- J 
mestre de la Cité Ardente et ia présidence effective de 
notre ami le sénateur Gilbart. en vue d’élever un Mémorial 
à a mémoire du disparu. On sait la part prise par ce 
dernier dans la construction des bains de la Sauve ni ère;5 J 
Aussi est-ce le ieu que l’on a choisi pour y placer le 
médai Ion dû à l’habile ciseau du statua.re liégeois Robert 
Massa rt.

A cette oècasion. un grand « theatre d’eau » aura 'leu | 
les 1er et 2 décembre aux Bains de la Sauveniére Formule 
nouvel e, attractions nautiques sensationne'les. chants, bal
lets et cramignons. rien ne manquera. Qu'on se le dise!

O*» Wallens SPORTS
u; e'.esf 52, r Montagne

TOUT POUR LE SPORT
Le Zoute, 49 r. A. Bréart

Té*-: J_2.4Q.G5
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Tout le monde BRICOLE...
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Demandes notre orochure détaillée P 3 contre 5 fr. en 
timbres-poste. E5COLE A. B. C. REDACTION, 18, nue 
du Méridien, Bruxelles.
Le « tueur » Pirmolin

« Radio - Entretien »
DEPANNE... depuis 1929

Tél. : 26.18.83 317, Chaussee de gand

Entre-temps, à Liège — qui. décidément, devient la capi- 
|t-ale de la répression — s’est ouvert le procès du sinistre 
Pirmolin. tueur professionnel des milices rexistes. 

j C'est un digne émule des « monstres de Lunebourg »
I que le président Ries a mission de juger. Rien ne manque : 
iles tortures sadiques- dans la pénombre des caves, les 
assassinats froidement prémédités et soigneusement exé- 

, eu tés. les coups de matraque, de ceinturon, le dépouillement 
des victimes, etc...

H se dégage des audiences une atmosphère dhorreur 
et d’indignation. Et cependant Je « Kramer » liégeois 
demeure, au récit de ses forfaits, d’une impassibilité de 
pierre.

Comme l'autre, exactement!

Le» tryptiques automobiles
s’obtiennent facilement. Evitez des trajets moroses en 
équipant votre voiture d’un poste radio. Spécialistes k La 
Maison Bleue », 34, r. du Midi, Brux. T. 12.08.81 et 12.10.34.

Attention ! les inciviques se regroupent
D'un peu partout, nous parviennent des bruits alarmants 

quant aux cellules que tâchent de constituer les inciviques 
qu'on remet en liberté. Les attentats se multiplient contre 
les résistants notoires, à telle enseigne que le ministre de 
la Justice a dû menacer de sanctions sérieuses les forces 
d'ordre.

Toutefois, à lheure actuelle, ce sont pas les spécialistes 
du pétard, de la grenade ou de la bombe qui se révèlent 
être les plus dangereux. Tant que la Résistance veille, ils 
ont peur des représailles.

Le danger est ailleurs. L’incivisme porte le masque de la 
charité. Sous prétexte de porter secours aux familles des 
internés, des suspects et des condamnés, des individus jadis 
rexistes ou VJN.V. essayent par tous les moyens d’atteindre 
les ennemis de la Belgique ou leurs familles. Et ces subsides 
ne parviennent, la plupart du temps, pas à destination !

Les représentants d’une firme de Bruxelles, dont le prin
cipal responsable a profité de ses antécédents rexistes pour 
réaliser de plantureux bénéfices sous l'occupation, grâce à 
la protection des Allemands et de l'ordre nouveau, se 
livrent à des manoeuvres de ce genre à peine déguisées.

31 faut qu€ cela cesse, que tout le monde ouvre l’œil 
#t dresse l'oreille.

Chauffage Central
EXECUTION RAPIDE

C. VANDUYFHUYS TEL.: 26.37.79
Place Cardinal Mercier, 45 — JeHe-Bruxelles

Suite au précédent
A Gand, d'après ce que nous apprenons, les inciviques 

font montre de plus d’audace encore.
Nous n'en voulons pour preuve qug le fait suivant.
A l'époque de la lutte pour la flamanddsation de lTJnfi- 

versité. les c frontâstes >, ou V.N.V. de l’époque, y avaient 
ouvert un café-restaurant à bon marché qui servait de 
repair^ aux pirates du flamingantisme. Ils l’avaient placé 
sous le patronage d'un personnage célèbre du folklore fla
mand. et qui représente dans l'œuvre de Charles De Coster 
la résistance des « gueux » à la domination espagnole.

Get établissement, qui avait d’ailleurs beaucoup perdu 
de son ancienne splendeur en 1940, était, fermé depuis la 
libération.

Le 12 novembre dernier, jour de la reprise des cours à 
l'Université, il devait rouvrir ses portes. La clientèle en 
aurait été constituée, en ordre principal, par des étudiants 
en quête de repas substantiels et copieux servis à bon 
marché.

Lfetenteon en eRe-mêms m testable. & meus sa

aspect philanthropique qui lui valut la sympathie de* 
autorités.

Ce qui rest moins, c’est, crue le directeur de ce prêtes«}« 
restaurant est un incivique notoire, ex-pensionnaire <i§ 
Lokeren, à la charge duquel existent des preuves acca
blantes.

Un cinquantenaire dans la presse
La Section Hainaut-Namur de l'Association Générale de 

la Presse Belge a fêté l’a-utre samedi, le cinquantième anni
versaire de 93 fondation par Jules Bufquin des Essarte e4 
Félix Verhoeven, sur les tombes desquels des fleurs ont été 
déposées. En fait, c’était un peu un cinquantenaire à retar
dement puisque la dite section fut créée à Charleroi 11 
29 août 1895, mais d’avoir été reporté de quatre moi# 
pour ne pas échoir en pleine période de vacances, D n*en 
fut pas moins réussi et groupa de nombreuses personnalité» 
et une quarantaine dç confrères autour de l’estimé préà- 
dent, Marius Bufquin des Essarts. Une .séance officie!*; è 
l’Hôtel-de-Ville de Charleroi permit à notre bon oonfrè« 
Robert Lepape. secrétaire de la section, d’évoquer les faste« 
de celle-ci et il y eut quelque mérite car les journaliste», 
écrivent de tout et suc "tout hormis sur eux-mêmes, et deus 
guerres, pour le surplus, avaient singulièrement réduit le» 
minces archives de la section. Une réception officielle pe* 
l'administration communale suivit, puis c’est autour d’un» 
table bien sende que les journalistes se retrouvèrent e® 
leur local efe v traitèrent leurs invités.

Une famille de journalistes et de président!
On aura remarqué dans les quelques lignes qui précéder» 

que l’un des fondateurs de la section et son premier pru
dent tout comme son président actuel portent le mém» 
nom de Bufquin des Essarts. En fait, le second est le petit- 
fils du premier et, entre les deux, la section fut prétidée 
par Georges Bufquin des Essarts, fils du premier et anci< 
du second, et plus tard par Louis Bufquin des Essarta 
frère aîné du second, ce pendant qUç Gustave Bufquin des 
Essarts, fils de Jules, frère de Georges et père de Loua 
et de Marius fut président de l’Association Générale de le 
Presse Belge. Autre fait à noter, Georges était présider* 
de la section quand survint la guerre de 1914-18 et Marine 
quand arriva celle de 194Û. ce qui ne signifie pas, loin 
de là, que l'un et l’autre contribuèrent à attirer ces fâcheux 
événements. Au contraire, l'un et l’autre s’employèrent acti
vement à en conjurer les néfastes effets poux leurs con
frères. Et c’est une raison de plus pour que nous saluions 
ici cette belle dynastie de féconds et généreux ouvriers de 
la plume dont le nom, depuis cinquante ans, est inti
mement mêlé à l’histoire du journalisme carolorégien.
Passez une bonne soirée !
en venant écouter NITA FEREZ (chansons françaises ^ 
chants d’Espagne). La toute jeune DANIELE INES 
AU GLOBE, pl. Royaè, Té!. 12.15.23. Orchestre Ja<* 
Demany. Thés et dîners dansants; après 22 heures, K 
dmeg h'est plus obligatoire.
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* „ * voire portée avec Ta
Ceffael Radio-pick-up "Cadillac 1 946,. la variété de la 
aadlo et las ressources du disque, vous sont oliert pour 
*50 h. par mois. Qa meubla magnifique, garanti un an, 
ast livrable partout an Belgique. ,

_____ . CADO * RADIO
W-MB, rus Neuve (Nord) & 26, Treurenberg. Brux. T. 17.21.42 et 17.43.39 DEMANDEE 

Æ CATALOGUE 
GRATUIT

Un bock avec
MM. Jacques et Maurice Huisman,

animateurs des Comédiens Routiers 
\\ propos de la création du Théâtre National

DES PALADINS DE L’ART POUR L'ART
Depuis un quart de siècle, notre jeunesse a été le théâtre 

’un extraordinaire phénomène de dilatation intellectuelle 
t morale. Elle était jadis casanière, laborieusement rectili- 

> ne; elle s'est mise tout-à-coup a gambader au milieu 
■ es porcelaines; une sorte de diaspora l’a dispersée à tra- 

ers les pays l’a fait vagabonder de carrière en carrière,
: .’experience en expérience.
1 Je n’en veux pour témoin que l’attachante et curieuse 

estmee de Jacques et de Maurice Huisman, fils de Michel 
luisman, historien et professeur à l’U. L. B., et neveux 
e feu Huisman van den Nest qui fut dans l’avant-guerre 

i,* tres diligent échevin de l’Instruction Publique en notre 
onne ville de Bruxelles.
Nés dans un milieu assurément très intellectuel (leur 

cere est la nièce de Max Waller) mais aussi fort académi
que et oriente vers la robe et les grandes professions libé
rales. us avaient l’un et l’autre incliné d'abord vers les 

eienc.es exactes. Jacques était.ingénieur à vingt-trois ans: 
laurice était docteur en chimie a peu près au même âge. 
)n eut jure qu’ils hanteraient d’abord les laboratoires ei

les usines, plus tard les conseils d’administration. Ils n'ont 
pas soixante-dix ans à eux deux, et les voiià depuis pas mal 
d armees déjà grimpés dans le chariot d'une Thespis tour« 
gi a tui te, ai-Listes amateurs, fieis de n’être que des amateurs 
apôtres du théâtre désintéressé, conduisant de ville en 
ville les Comédiens Routiers...

L’ainé, Jacques, part pour l'U. R. S. S. en 1936. Il travaille 
le jour comme ouvrier, le soir comme traducteur aux 
Isvestia; passionné des « Jeunesses Théâtrales » ü suit les 
cours de Meyerhold et de Reininart à Moscou, parcourt avec 
André Gide une partie de la Russie, le quitte dans le Cau
case et remonte à travers tout le pays, étudiant les grou
pements de jeunesse. Le 10 mai 1940. il allait s'embarquer 
a Genes pour 1 Argentine; deux jouis apres. U débarquait 
a Bruxelles, coiffe d un gigantesque chapeau de paille le 
troquait contre un casque, se battait sur la Lys. puis, 
rechaussant le cothurne, jouait, pendant l'occupation, Les 
Quatre B ils Aymon, d’Herman Ciosson est s étant fa 
interdire par les Boches, remontait la pièce sous un autre 
nom Le Cheval Bayard, sans que les Allemands y vissent 
goutte*. Son frere Maurice, passionné dès sa quinzième 
annee par le Theatre des Enfants, s’était envolé tout jeune 
vers 1 Amérique, où ü s'était intéressé spécialement à la 
mise en scene des cartons de Goya du Prado. On l'avait 
vu au Mexique, en Belgique, oU il avait travaillé à une 
adaptation d Antigone] en France, où il organisa des spec
tacles routiers. Les Allemands l'emprisonnent; il sort cia 
prison, remonte sur les planches, tait jouer aux Galeries 
une piece de lui intitulée Coitipacjnons; à peine est-on libéré 
quon le trouve à Paris, créant un spectacle biling-ue 
franco-anglais qu il fera représenter à quelques kilomètres 
de la ligne de feu. pour les combattants d'Endhoven et 
des Ardennes. Marionnettes, transat, campements, tirs da 
barrage, freies tréteaux dressés dans la bourrasque des 
peuples.. Dilatation, galopade de deux vies d'hommes jeu
nes. libres, bien en selle sur leur dada... harnaché de grelots.

ESTOCADES ET RIPOSTES
C’est à ces comédiens routiers, qui sont à la fois des 

nomades et des fils de famille, que M. Buisseret. ministre 
^Education Nationale, vient de confier l'organisation 

du Theatre national. Et, aussitôt, les comédiens de métier 
jaloux des privilèges de la corporation ont protesté et sé 
sont récriés que la troupe des Routiers, montant des spec
tacles de pure fantaisie pour les scouts et pour les bonnes 
gens, n'etaient que de.s baladins, sous leurs aire de paiacüua 
du théâtre non « industriel ». Us ont essavé d’alerter M. 
Julien Kuypers, secrétaire général de l’Instruction Publi
que. de mettre en branle M. Roels, et de lui faire déclarer 
que les Routiers n’étaient pas les hommes indiqués pour 
nous doter d’une scène où le Veau d’Or ne régnerait pas 
dans la coulisse, et le Pompier au «proscenium». On leur a 
reimoché leur diction, leur mépris de traditions qu on juge 
sacro-saintes et M. Chegselet, dans « La Lanterne », a 
traité leur théâtre de « Baraque à Zozos ».

Les syndicats d’artistes dramatiques, enfin, les ont attar- 
ques, arguant que leur entreprise nuisait aux intérêts pro
fessionnels d’un corps qui a déjà pas mal de peine à vivre.

Mais ce n’était là qu’un malentendu et les Routiers répli
quent qu’ils ont à cœur, tout comme les profesùonneis le 
standing du comédien Pour le surplus, ils se défendent 
vigoureusement.— «Amateurs» disent-ils. et apres? Ni Delà, 
cre, qui fit. en son temps, à Bruxelles la seule tentative 
théât/ale digne de considération littéraire, ni Copeau, ni 
Antoine même, ni Stanislawsky. le grand créateur du théâ
tre russe, ni Jouvet, l’admirable Jouvet pharmacien dans 
le civil, ne furent autre chose que des amateurs..

« Vous critiquez notre diction, notre jeu Mais nous ve
nons de jouer à Arlon « Les Quatre Fils Avmon » et ce 
fut un triomphe » Et ils invoquent ie reportage, aussi 
vivant que chaleureux, que M. Francis Simonet consacra 
dans la « Cité Nouvelle » à cette troupe itinérante, ressen»-
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\ GRANDE REVUE FRANÇAISE
.

''VOIX DE FRANCE
SERA VOTRE ...REVUE!

,vz à ce que dut être « L Illustre Théâtre ». au ^Molière sarrèiait à Pézenas. une trou^ ou twrt le 
est, metteur en scène, ensemöher det^te^, sovd 
acteur en même temps, sous 1 œü d Herren ^Olos 

héâtre fait homme, sergent de bataille de ce bon
dramatique. ,_,
ri ont rf’nne calle où il V avait place pour sept cents iS et Sil’Sr® acÜsé Slle, et d« felicitations 
verrteur, M. Van den Corput, un grand W°uve™?’“ 
et non pas un fonctionnaire en veston noir et, noeud 
i^qSTdSà avant la guerre, avait donne des ga^es 
t qu’il portait aux lettres en patronnant dans^ 

ue académie airdennaise aont, on parla en son 
et qui n'est pas une mince compagnie puisqu elle 
des écrivains comme Pierre Nothomb et Piemorei.. 
an den Corput a pris sa meilleure plume; ü a eciit 
Glisser et pour lui dire toute sa satisfaction. « La hérSquePd^erman Closson, Les Quatre Fils Ay- 

été louée devant un public particulièrement nora- et enSsiaste, chqse^rare. fci, où la Wggati^ 
par nature, ne manifeste guère ses sentiments __ Ce 
Pe inaugure magnifiquement la carrière du Théâtre 
i ra jfelgique, et je suis heureux, M. le Ministre 
s apporter le témoignage de la satisfaction que doit 

votre initiative au désir artistique et litteraire de 
copulation. » .
omédiens routiers ne manquent pas de produne cette 
,tion flatteuse, non plus que les lettres où Roek et 
e protestant qu’ils restent leurs anus; ils rappellent 
ins malice, l’époque héroïque et romantique ou des 
lans le genre d-Arnault, auteur de Gernuinicus, Nepo- 
s Lemcrcier, responsable d'un Clovis. Etienne, père du 
de Surèsncs, et M.M. de Jony et Viennet. signataires 
po Sahib et autres Arbogastes, protestaient auprès de 
s X parce qu’on avait laissé jouer Herman, apres 
l III et sa cour d’Alexandre Dumas...

PROGRAMME
fads quel est votre programme? avons-nous demandé 
ùisman.
1s nous ont répondu :
»ormer d’abord une troupe itinérante dont le noyau 
fourni par les Routiers, mais que nous élargirons 
érablement par des apports exterieurs en engageait 
ïteurs comme par exemple Dorval, choisis parmi les 
1 de Paris; faire suivre à des sujets de choix des cour?

décoratifs, de diction et d’art scénique. a.vec des 
æeurs comme Dulin, Jouvet, Barriaux; enfin, avec 
Sves de cette école, former une troupe qui constituera 
éâtre pour enfants. Enfin — notre plan est un plan 
ois ans — la seconde ou la troisième année, nous 
on s constituer une troupe permanente, qui s’attaquera 

répertoire plus ample, Nous n’hésiterons pas a

monter dos pièces à thèse, à farder d«
plus ésotériques et meme, s il y a lieu, aes sujexs ^
aU?^reédsément. c’est là le problème... l’Etat vous la*

l'opte je mooo P*

““Vis Sr-i
adta«ÂSe politique'sera f « au meUleux

des récriminations qui saluent nos aebuts. 
on« TwiTTinns-nous répondre, profanes q ie nous somme«
SEiSs"—
ajuste de nouvelles formules esthétiques? LA CAUDALE.

MERVEILLEUX CLUB PRIVE Jo.s.b.l.)

MOSQUITO
est ouvert

J, Avenue des Boulevards
“■ étage)
: PLUS LUXUEUX DE LA CAPITALE 
ANS UN CADRE UNIQUE

FAITES-VOUS MEMBRE !
EX PR E SS • PUBj PAftlS»j

!
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'Gdhh

Une femme parle 
Trop parler nuit

Erf-i! trop, tari pour en parler encore ? Si'le sujet est un peu 
bœS^de qMaürireURU h‘C" mC le Parionner- <4 l'instar*du 
^ bout de Z une e^ qUl sentait ane harangue frétiller 
ma "plmne ‘angue , en Pois une bouillonner au bout te

Elle est dédiée à tou, le, messieurs gui ont cru devoir 
adresser de longs discours à M. Churchill.
tnu£ h, ènerrrl'é l^e qn’ü était ‘udispensable de raconter 

Z,Z,Z, m qm en fqt U principal acteur? Com-
c!’mre,«ui1 V trouverait le moindre plaisir? bannis* L i * *n„ °lenSeL °ratenr qui P™"onf“ discours en 

5 en anghlS' M' Churchill doit avoir
S S°“S Cette aVa,mChe de m°tS to“(

leüZZellemeJltâ ? n'a .pas êté Question de consulter les 
ÉTrf/nb Ü- SfS! agl df Presser le plan de la réception.
,nJen!‘ h réputation qu on leur fait d'être bavardes, elles

b,if/1 certainement voté contre ce débordement de
P„n’f iZ,s fU5Jent. rensé moiRs à parader elles-mêmes 
qu a procurer dé l agrément à leur hôte- 

cl y avait'des choses intéressantes à montrer à notre 
tliïïno,, TÜt?r'v autrCment, passionnantes que le discours 
les Gâtes R-nZ Caqwelaer,: l’Ommegang. par exemple, 
les Gilles de Binche qu on aurait fait apparaître dansant par
t ZheZeBeUrrf la taraSqae ie Mors nui aurait balayé 

de sa tongue queue, une belle démonstration de 
gymnastique, une exposition de fleurs, etc., autant ie réjouis- 
sances qu on aurait pu intercaler en réduisant le temps de 
parole inconsidérément allongé.
inliet!6'?'"6* aura’ent Peut-être aussi pensé à ménager des 
lustants de repos a ce malheureux condamné aux discours
« cun n?l‘t?aUeSamStantS ieu r.eV0S’ avec ane confortable 
Z- JL I 1, dans endroit paisible et charmant, dans 
de lui ‘ leui1 avec seulement le sourire de Man en face

Mais voilà, chez nous, ravis des femmes est bien peu de 
cflose' NICOLE.

MODES
GERMAINE-GERMAINE
SES MODELES — SE' CREATIONS

Quarante-cinq centimètres de tour de taille.,
Naguère quand on parlait de la taille, U s'agissait unique-

ment de situer sa place: elle était basse ou elle remontait 
vrai dire, 11 s'agissait plutôt de la ceinture, qui établissait 

une ligne de démarcation entre la jupe et le corsage.
Mais voilà que les «rondeurs léminmes » sont de nouveau 

à la mode. Lés femmes ne sont plus comme la poupee de 
Jeanneton et du coup, elles ont retrouvé une taille. Une 
vraie. Ce n'est pas la taille plate diere à Balxac c est une 
taille ronde et fine que les belles du Second Empire n au
raient pas désavouée, au périmètre près : car nous n'en 
sommes pas encore aux quarante-cinq centimètres de tour 
ne taille dont s'enorgueillissaient nos grand-mères Dieu 
merci, les couturiers ne sont pas fous!

Car qui dit taille excessivement mince dit corset enserrant 
le thorax, et l’on peut trouver dans de vieux livres de clas
ses les images montrant les méfaits du corset!

Les couturiers sont si adroits et les femmes si plastiques 
^ue nous avons la taille mince sans nous serrer de façon

inhumaine. Mais qu'on y prenne garde: le corset be'j 
de nos grand-mères n'est peut-être pas loin, La taule dsT 
de plus en plus fine et déjà certaines annonces de cor» 
res parlent de gaines qui « remodèlent, la silhouette r Nt 
generation de sportives se laissera-t-elle martyriser » 
couturiers et les corsetières?

The Frivolity Shop £
Vous préserve ses jupes plissées et nouvelles vert

Le pouf 1880
En attendant ce problématique corset, nos con«_» 

pient assez exactement ceux qui étaient de mode en lî 
grace 1880. Ils descendent assez bas sur les hand» 
moulant étroitement la taille, ils «plongent» devant 
•sont boutonnés de multiples petits boutons. ns sont d? 
letés en carré. Enfin ils se terminent derrière par un ne 
asse> important qui rappelle discrètement le pouf. 1 

Cet effet de pouf, avec le drapé aux hanches qui est, 
aussi bien 1880. on le retrouve dans beaucoup de ro 
Nous l’avons vu sur plusieurs robes du soir, celles qui h 
tent entre la tunique et la crinoline, ces deux pôles d< 
mode du soir. Il est charmant, imprévu, sur les robes cc 
tes. délicieusement désuet sur les toilettes du soir.

Ei dire qu cette mode 1' ' qui nous paraît une revu 
L’histoire du costume, aura pour nos descendants son j 
bien à elle!

*
mi

uouioES & cm«T*uN

TOUJOURS/ PiRTOOT./ COKEY COREY COIIEDTl
txAbk» S £ ET SOUPLESSE A WTJE UilEusi
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y, « chichi? »
L ces temps uu a femme a conquis tous les droits des 
Les ou à peu prés, la mode redevient extrêmement 
imne Où est le temps où n'ayant meme pas le droit 
•oir un compte en banque sans autorisation marnaie. 
L portions, sans doute pour protester, des tailleurs mas- 
ns et les cheveux coupés à la garçonne? 
ujourdtiut une femme gère comme les hommes des 
lires compliquées. One femme-médecin, avocat n exc.te 
i l'étonnement, pas plus qu'une femme pilote d’avion ou 
inieur. Mais malgTé ces tâches masculines nous portons 
délicates toilettes à la coupe compliquée, aux garnitures 
tiles Nous avons retrouvé les boucles d’oreil-es, les con- 
16 savantes One femme d'affaires si elle porte un tail- 
■ il est tout brode garni de ravissants boutons. Il s ac- 
tpagne d'un chapeau à plumes, de souliers a hauts talons 
je bas fins. La mode est aux «chichis», aux raffrne- 
rts extrêmes et même les vêtements de sport s ornent 
bijoux adroitement choisis. ...
e n'est pas toujours sans dangen et l'excès est difficile 
vriter quand on n’a pas un goût très sur et une excellente 
turière- Que de femmes vont commettre cet hiver ce que 
zac appelait si drôlement «des pléonasmes de toilette».

5 jeunes femmes prés, bien, éloout. facile, peuvent se 
er situât, aven, par représ, ds agigl. brux. nouveauté 
sationnelL, Peigne à brülantiner. Gr. gains assures se 
lyenter lundi 26, à 9 h., rue Clé, 21, Allard. T. 18.08.24

ie roublarde
Jet avocat célébré a^t-il été infidèle ? Sa femme l’ai

me à une amie :
— Mais oui. Je G'ai surpris avec sa dactylo . Aucun doute 
jssible. Je n'ai pas fait de scandale, mais je me suis 
it payer une nouvelle robe...
— ... Et tu as fait flanquer la dactylo à la porte ?
— Pas encore J'ai besoin d'un nouveau manteau 1

, .......... BASILE ïîrr
Ouvert le dimorvehe jusque midi 

1. RUE MALIBRAN, 57 — IXELLES — TEL.: 47 12.39

décision
Dans un musée de province, le gardien conduit les visi- 

ïurs :
_ Voici, mesdames, messieurs, une dalle funeraire qui

aie de 10.003 ans.
Et comme quelqu’un lua demandait comment il pouvait 

e montrer aussi précis le brave gardien expliqua .
_Voilà : il y a trois ans. un archéologue qui visitait

e musée a dit que cette dalle avait 10.000 ans.
Son thé donsont de 5 à 7 h 

avec
le Chanteur Marcel Mortier 
Orchestre Henry Van Bemst 

SAINTE-CATHERINE. 22 — BRUXELLES

.A MAREE
PLACE

— ivio.. chien ? H est extraordinaire. Tiens dimanche 
lermer, je quitte la maison et je fais une promenade de 
ieux heures, dans la campagne. J'étais à 8 kilometres de 
chez moi. Eh ! bien, mon clebs a rompu sa chaîne, s’est 
nis à ma recherche... et m'a trouve Qu’est-ce que tu 
penses de ça ?

— Heu... que tu pourrais peut-être prendre un bain

Comme avant guerre. RADIO ANSPACH vend le moins 
cher, postes de marque depuis 4.750 frs, 29, Bd Ma'ince 
Lemormier Bruxelles.

Point de vue
— Est-ce que la folie est. une cause de divorce ?
— Au contraire ! C’est généralement une cause 

«ariage !

SEINS
PLUS BEAUX
CMAOUÉ JOUR

ESSAI GRATUIT ,
reservé «us 1.000 première* lectrice*.

Des milliers de clientes nou* ont déjà écrit* 
elles doivent i la nouvelle beauté de leur Poitrine 
tout leur succès et leur bonheur intime. Grâce à 
l'action surprenante des substances biologique* 
»urconcentrée» incorporées dans Seinferm, »ou* 
obtiendrez rapidement des seins d une îéduhanta 
AVANT beauté. Dès le 8e jour du traite

ment. vous constaterez une amelio
ration étonnante- En 2 ou 4 srinai« 
nés. suivant l'état de votre buste, 
vous aurez une Poitrine d un galbe 

_ admirable et d'une séduction irré- 
S sistible. Ecrivez-nous sans tarder 

afin de bénéficier de notre offre gra
tuite. en nous indiquant s» voua 
désirez développer, rafiermir 

i réduire vos Seins. Vous reee- 
___ ______ discrètement emballé, le trai
tement Seinferm approprié i votre cas.
Voici l'adresse : Laboratoires Franco-Belge* 
(service 16 ) 145, boulevard La m ber mont -

■uselles. A votre lettre, veuillez joindre 6 Fr.
pour emballage et porc.

J 6

L’espagnol, tel qu’on le parle
Les langues étrangères ont souvent des finesses qn^ia 

profane n'assimile qu'assez difficilement.
Un voyageur belge, séjournant en Espagne, est invité 4 

passer quelques jours chez des amis qui. ne parlant que 
très peu le français, se trouvent souvent dans l'obligation 
d’employer quelques termes espagnols pour se faire com
prendre de leur hôte.

On l'a reçu avec ce faste qui est le propre de 1 hospita
lité espagnole- La maîtresse de maison s est occupée elle- 
même de la chambre de notre ami et s'est assuré que tout 
était parfait.

Notre ami s allonge avec plaisir dans un lit douillet, ma» 
avant de-s'endormir, tousse quelque peu

Le lendemain matin, toute .a famille s empresse autour 
de lui s’enquiert de sa santé, lui serre la main.

Notre ami fut cependant étonné lorsque son hôte lin 
demanda d un ton affectueux :

— Constipate ? ... .
Il répondit, par un geste évasif, étonné de cette soinci- 

tude. Mais, autres pays, autres mœurs, c'était sans doute 
une coutume du pays.

Malgré tout, son étonnement augmenta lorsque son no
tesse lw posa la même question :

— Constipâte ? * .. .. ,
Il s en tira par le même geste et s apprêtait à sortir lors

que la fille de ses hôtes, une brune enfant de dix-huit ans, 
s'avança toute souriante vers lui et le sourire aux levres, 
interi ogea :

— Constipâte? ,,
Gêne rougissant, notre ami s'éclipsa et alla trouver un 

Espagnol ami qui lui expliqua qu'en espagnol «Constipate» 
signifiait : Etre enrhumé. Tout s'expliquait
Tiirrnwr IDIC une atmosphere agréableTAVERNE IRIb 57 rue du
là côte de la Salle de Vente« Nova) » IA.VV.5V

Au salon de peinture
Une dame est prêtée devant un paysage d'autoœa*.
_ C’est du vivant ! Comment cela s’appelle-t-il ?

1 = « Feuilles mortes
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FOURRURES UOMPïOiR UAMülFJN
SANS RIVALES

PRIX DEFIANT TOUTES CONCURRENCES 
51, Avenue de l'Hippodrome - 81, Chaussee de Worte

Précaution
Un citadin, égaré dans les plaines du Brabant wallon, 

mterpeue une jeune garde use c* vaches :
— Voulez-vous me permettre de (aire une photo?
— Et pourquoi pas ? fait la luronne
Mais la voilà qui fixe avec un cordon, ses Jupes à ses 

cfcevflies, tandis que i autre oraque son kodak.
— Pourquoi attachez-vous ainsi votre robe, ma petite ?
— Tiens! Vous me prenez pour une sotte? Je sais que 

dans votre appareil, vous me voyez la tête en bas !

% nouveau sous le soleil puisque de tous temps la 
° ^reintureri€ Royale fut la meilleure et la plus
recherchée. TeL : 1253.51.; 44.39,71; 44,13,64; 15,07,84, Tra
vail soigne. Pim impeccable.

Grippe
, C®t chanteur traîne une mauvaise grippe et a.
decade a consulter le médecin. *

— Hum! fait celui-ci. avec une toux comme caJe-là toi» 
devriez tous abstenir de fumer, de boire froid, de chant«? 
de sortir, de...

— Oui je vois, fl n'y a plus qu'une seule chose qui nu
soit permise: tousser! M

OSTENDE

L. ultime solution

LE RESTAURANT

LA RENOMMEE
61. DIGUE DE MER, EST OUVERT

et celui-ci a l’air d’être

Le remède

ren<xmtre ami Snul, qui porte un épais 
Campon d ouate sur une joue gonflée

— Mal aux dents Snm ’
^ ^ « passé une nuit

— Je sais ce que c’est, fait Jef, compatissant. Eh bien 
crms-moi si tu veux, mais dernièrement, j’ai eu une crise
Un6!! Ia *“ mur- Et deviM <* <M m'a guéri ?
üne demi-heure passée avec ma femme Pourquoi c'que 
tu ne ferais pas la même chose ?

je veux bien Esta* qite ta femme est à

Isaac rencontre ^evy 
ment embêté.

— Qu’est-ce que tu as ?
fane T™ VleUX’ î ai aTaJe mon bouton de »1 Oommej

Isaac réfléchit un instant, puis :
— Prends un vomitif
— Trop tard. Mon bouton de col doit être digéré
— Alors, prends un purgatif.
— Je l’ai fait, sans résultat

daTÜ lèST*avec “ *"*lünant' qU* tu 16 mettraJ*
— J'y ad pensé avant toi ÇJa n‘a rien donné
-Alore- d14 Isaac- U n'y a plus à tortiller: devra,

acheter un autre bouton de cal!

la POL
I Tous les hommes d’affaires se dorment rendez..

La raison

SA TAVERNE
- SON RESTAURANT -
PLACE ROGIER — GARE DU NORD

H¥Hmm
dans un cadre luxueux et discret

5ES CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER CHOIX 
Nouvelle Direction. 13 , Anl Dansaert(Bourse) T ] 141.28

L’esprit de Winston

Madame enguirlande sa bonne.
— Dites-moi. Mélanie. comment se fait-il que chaque foil

qut.J ÏÏT dans TOtre c™ine. Je vous trouve à ne rien faire? 
Et Mela-me. baissant la tête:
— C’est à cause de vos pantoufles. Madame
— ? ? ?
— Je ne vous entends pas venir!

u

, <ïu’il ételt encore premier ministre, un haut
fonctionnaire dg son departement, M. Biwlæ, vint à 
mourir. Un membre du Parlement, rencontrant Churchill 
Quelques heures après qu'on eût annonce le décès, lui 
paria d un de ses amis personnels.

— Mon cher Churchill est-ce que mon ami W ne bour
rait pas prendre la ptac- de M. Brow.es ?"

— Cest son affaire, répondit gravement l'homme aux 
|. ''S41'0?. 11 n'a qu'à voir si le cercueil est à sa mesure!

Ac(h)ilie, l’ami d’ « Acil
parce qu, grace a Im n gagnera sa bataille. Ce radiateur 
eleotnque ne consomme que 1300 W. chauffe 90 m3, ne 
dépensé que 1,25 fr. à lheure Prix légal 

Pour le gros: S A COFABEL, 21, boulev. Joseph a 
Charleroi

preuve

WEEK-EfiO SPECIAUX
DE TOUT PREMIER ORDRE

135, DIGUE DE MER — BLANKENBERGE

OUVERT TOUTE L’ANNÉE 
Chez le photographe

Est-ce que vous photographiez les enfants?
— C est ma spécialité Madame.
~ Et combien ça coûte?

150 francs Ja douzaine.
— Aiora- te vais encore un peu attendre Je n’en ai que si

, Ua dfague de l'Hygièn*? visite un petit village perdu dana 
fermierenneS Inspectam une ferme. ï tique et déclare au

— Votre chambre à coucher est. directement au-dessus de 
porcherie.

— Ben... oui.
— Est-ce que vous croyez que ce soit très sain?
— Très sain? fait Le oaysan sans comprendre 
Puis avec un gros rire:
— Bien sûr que c'est sain! Nous n'avons pas perdu un 

cochon depuis quinze ans

LE GALLIA
‘’able -express

LE BÜDËC- Dt BON TON
4. RUE LEOPOLD, CHARLEROI

Restaurant «
A la Cage-aux-Ours 
Récupération

AU REAL »
SON PLAT DU JOUR

Mac Sennett demande un conseil â Mac Shorn.
Cest ja fête de ma fiancée Qu’est-ce que Je murtmia 

bien -lui offrir?
— Un bâton de rouge, insinue i'autre. Tu en rattraper«* 

toujours uc oeul
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'tus avons des tissus
jais si vous en avez aussi, vous pouvez vous adresser 
confiance chez nous pour la confection de vos costumes 
mmes et Dames. La Maison SIBERTO qui n a plus de 
causales est renommée pour sa ccrupe im.pecca.ble et ses 
x modérés. 49. Place de la Reine. Tél. 17.15.54. Accepte 

jnsformations. Retoumages

j Bête est morte
Nous avons de.- signalé tu public .le deuxieme fascicule 
)' cette remanmab” érie d'images. E-les sont dues a 
i.'vo l’o.iclnal ar.iste auquel on doit la curieuse trans- 
isition de la guerre dans i* monde des animaux Cet 
nage excellent est sorti des presses de 1 éditeur C P.. 
rue Saint-Lazare, à Paris, et difiusé en Belgique. Grand- 

ché et. Hollande en exclusivité par A. B. G. E (Agence 
]se des Grandes Editions), 110, aven. Louise, a Bruxelles. 
Lâ qualité de ces be-les pages est toile -que les grands 
luveront autant de plaisir à les feuilleter que les petits, 
ux lesquels ce sera une véritable initiation à l'art pictural.

Pour vous coiffer, plus de soucis ni d ennuis 
le Peigne à Brillantiner « Freddy »

«Utes chevelures, nettoie, entretient, embellit.

a gendarme et le cheminot
. Vous n’avez pas de domicile ?
. si, j’habite avec mon frère.
- Et où habite votre frère ?
- Avec ma tante.
_ Et votre tante ?
- Chez son grand-père.
- Et ie grand-père?
- Ben... avec nous tous!

A LA REINE DE SAÇA
Son délicieux café. — Ses glaces renommées 
Ses apéritifs et consommations de 1er choix 

Et bientôt sa fine pâtisserie.
20-22 RUE DES FRIPIERS. 22. BRUXELLES

ranchise
Le médecin, au pied du lit de son client, considérait 
ucieux. ce dernier; enfin :
— Vour êtes un homme Je ne dois pas vous cacher que 
ms êtes sérieusement malade. Avez-vous quelqu’un à faire 
évenir ?
— Cui... Oui, certes.
— Qui donc ?
— Un autre médecin.

,es contes de Perrault

Ce beau lampadaire 
dont vous avez envie

C’EST UNE CREATION DE LA

MÂiSON VERFÂ1LLIE

LUSTRES

25, RUE SAINTE-CATHERINE

- LUMINAIRES — BIBELOTS

Un col
Elle entre, guillerette, dans le magasin de nouveautés. 

Mariée depuis deux jours, c’est la première emplette qu'elé 
fait comme maitresse de maison. Des faux-cols pour son 
cher petit mari.

— Je voudrais des cols.
— Homme? enfant?
Eile rougit .n peut peu:
_ Homme; c’est pour mon mari
— Bien, Madame. Quelle forme?
— Heu... mai.... heu...
Elle ne sait pas. El-« a oublié de demander au cher 

Pierrot quelle sorte de coi il désirait. Le vendeur, aima
blement, vient a son secours:

— Conu-.e celui que je porte? questionne-t-il.
Mais e.le, vivement:
— Oh! no Des propre.'

MANUFACTURE BELGE DE FOURRURES
23, PLACE DES MARTYRS, 23 — BRUXELLES 

MANTEAUX SUR MESURES O GROS O DETAIL 
COMPTANT — FACILITES DE PAIEMENT

Souvenir de guerre
Jean-Jean n’est pas très soigneux et ne se lave pas 

volontiers les mains.
U: jour, sa maman lui dit :
— Va te laver les mains avant le goûter.
Jean-Jean examine ses mains et déclare :
— Elias sont assez propres pour manger du pain grifl.

CO ü VERTS 
ORF2VRERIE 
DE QUALITE

Pour les enfante, le restaurant AUX CONTES DE FEES, 
our les gourmets, sa cuisine... sa cave... Salles pour ban- 
ùets... Tél. 12.59 86 Boulev Maurice Lemonruer. 177

La lettre d’amour
Ernest a écrit une belle lettre d’amour a une jeune fine 

qu'il adore, mais hélas- il n’a pas reçu de réponse- 
Il réfléchit à la raison de ce silence, ne trouve pas... 

puis soudain, illuminé, il se frappe le front:
— J’aurais dû mettre un timbre pour 'a réponse.

Habits - Smokings * Jaquettes
LOCATION VENTE ACHAT
96 RUE DES COLONIES 56 — TEL.: 17.84.94

En famille
Est-Ce que le docteur Chose a fait un mariage d’aï-

EILDEE

gern?
Dans un sens oui, il a épousé une jeune aile qui a
tes de parente ma-adeel

Et surtout
— Mademoiselle Suzy, je suis dans mon bureau, mais 

si M. Violet vient me voir, répondez-lui que je suis sorti.
— Bien, Monsieur.
Le patron de Mlle Suzy, tranquille désormais, s’enferme 

en effet dans son bureau, mais il rouvre presque aussitôt la 
porte :

— Et surtout, pour que j’aie l’air, tout à fait l’air de 
ne ns être là, surtout, ne faites rien.

LE BLASON SÄs0'endide
nES CONSOMMATiC NS DE CHOIX - SON BAR 

89, RUE DE L'ENSEIGNEMENT, 89 
COTE DU CI ROUF ~'YAL - BRUXELLES

Rien qu un mot de plus
Un jeune homme passe, fringant et désinvolte, sous les 

platanes du tour de ville. Une jeune fille le trouve à aoo

g — H est beau comme un jeune premier, dit-elle.
— Un Jeune premier veau I répond c^ielqu’un, pas rosse*
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VOTRE HOROSCOPE !

AMOURS - SANTE - RICHESSE
Un document révélateur... 

2o0 francs au C.C P. N° 21804 de RigeJ d Orion 
Astrologue scientifique et judiciaire, Bruxelles 
— Date, heure, lieu de naissance —

Attaque nocturne
Il fait noir dans une lointaine avenue et deux libérateurs 

encore plus noirs que la nuit s’attaquent à deux passants 
— Aagent ! Aâgent !

Tiens ! fit l’un des noctambules en tirant son por- 
tefeuille de sa poche, j’y pense, je te rends les mille francs 
que tu m’avais prêtés.

QUEEN-ANNE 16, rue Antoine 
Donsaert (Bourse)

RESTE OUVERT LE DIMANCHE _______

L’esprit des femmes
Agir sans principe, c’est consulter sa montre après avoir 

placé l’aiguille au hasard. Mme BOLAND
? ? 7

De toutes les prodigalités la plus Dlàmable est celle du 
t®111!®' ~ - Marie LBCKZINSKA

GLACES ET VERRES
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Ci*

32], RUE DES PALAIS BRUXELLES

Entre amies
Mon éducation musicale n’a pas coûté moins de dix 

mille francs à ma mère.
— Hélas ! On a si peu de chose pour son argent de 

nos jours I

PERFECT et CONFORTAX
Une histoire de fou

Pour vos déplacements 
rapides — 12.46.46

Il commence un roman. Car il s’est mis en tête d’écrire. 
Il lit ses premiers chapitres à un ami :

« Minuit cinq sonnait à l'horloge du château... »
L’ami l interrompit :
— Mais une horloge ne peut pas sonner minuit cinq. 
Le fou, un moment démonté, réfléchit, puis :
— Pardon ! si elle avance

MONT P A.R A ASSE Restaurant de premier ordre 
TOUS LES SOIRS : le fameux Quatuor René KRUMEISCH
21, rue de Stassart (Porte de Namur) - Téléphone : 11.01.07

Alors...

Bi

C est un docteur fameux, doublé d’un grand savant. Pour 
lui. la science passe avant les conventions mondaines 

Une cliente pénétré dans son cabinet H lance, sans 
lever ;es yeux des papiers qu’il compulse:

— Prenez une chaise. Madame
Mais ja. cliente se rebiffe devant ce sans-gêne.
— Pardon, je suis la comtesse de X...
Et :e bon docteur toujG«irs sans la regarder:
— Alors, prenez deux chaises Madame! *

G. DEGEE
Surpris au vol

LE SPECIALISTE DU DEPANNAGE

Ciné-amateur et radio
172 RUE WAYEZ — TEL.: 21.31.32

> Ce jour-là, -j’avais mis ma jupe avec une raie oui, une 
c ;raie non ma blouse avec ses fleurs de temps en temps et 
; mon chapeau avec une garnison dessus, et j’allai voir le 
• docteur pour mon foie; il m’ordonna de suivre un ré°i- 
- ment... (La conversation continue).

Morale
Une ame saine dans un corps sain. Dne denture pronre 

dans une bouche fraîche. Dentifrice Tonha Demaau^l

A l’œil

1 ? Pf^ au Palals de Just*P« de Rennes, dan» 
un cabinet de toilette. Une brave paysanne se présenta 
s isole, ressort visiblement satisfaite et s'en va P ^ 

La préposée la rattrape :
— Eh là! Madame.. mes vingt sous!
Mais, l’autre protestant :
— Je ne vous dois rien. J’ai l’assistance judiciaire.

RIO■TVA
»ST 12.70.86

L’esprit de conversation

t P.K.L. A peine ouv»^
et déjà réputé pour ses dnnlc*. 
86, rue du Marché-ou»-Herl*, 
Iprès des Gotene. St-Hubert)

mMnt ïmm,e’ a-mateui d'art moderne, et qui n’a p®
moms de placide bon sens que de beauté, rencontre ui 
de ses amis.

Celui-ci s'empresse :
chCT StmT“1 aIlez'vous’ Madame ? Ët comment va vom

— Tres bien, je vous remercie.
Et comment se porte votre petit garçon ?
A merveille; mille grâces.

— Et votre charmante sœur ?
— J’en ai les meilleures nouvelles.
— Madame votre mère est-elle en bonne santé ?
— En excellente santé.
Il y eut un instant de silence : l’ami était à court <K 

sollicitude.
Ai ore la jolie dame, pour l’aider

Vous savez que j’ai encore une grand-mère ?
Ah... Si je savais dessiner ! ! !.

Demandez notre brochure illustrée P 5 contre 5 fr er 
timbres-poste. ECOLE A B. C. DE DESSIN 18 rue du 
Méridien, Bruxelles.

Un judicieux conseil
- Monsieur le commissaire, pendant que je me faisaù 

raser, on m’a volé ma bicyclette, c’est la seconde fois qu< 
ça m’arrive dans les mêmes conditions.

— Que voulez-vous !

BANCO
Portez la barbe

Consommations de choix 
— Disques sélectionnes —

Ambiance intime 
RUE FOSSE-AUX-LOUPS. 60

Ah ! ces hommes !
Monsieur rentre en se frottant les mains.
' Cherie, je suis content. Je viens de prendre une assu

rance sur la vie
— En as-tu fait autant pour moi?
— Non Je trouve que c'est inutile.

Naturellement! Tu ne penses jamais qu’à toil

Enfin !
Après cinq ans d absence, le rouge «BIARRITZ» vient de 

taire sa réapparition Qualité parfaite tons nouveaux en 
«ente dans toutes les maisons de 1er ordre Momentané- 
nent en quantité amitee

Choc en retour
La maîtresse de maison à sa cuisinière, à la fin d’une 

discussion violente :
— Est-ce que c’est vous la maîtresse de maison ?
— Non, Madame, mais !
— Eh bien! Alors! Ne parlez pas comme une parfait»



POURQUOI PAS ? 18 2

Collectionneuse !
Une petite dame demandait à un collectionneur de ses 

unis de lui donner un bibelot que conque. e
_ ai bien, répondit l’amateur. Je vous donnerai une

Ariane en terre cuite. . , ,
— Sait, dit la dame, mais pas trop cuite n est-ce pas.
_ Saignante, mon enfant. saignante.

Le Peigne « Freddy » à brillantiner
est indispensable aux chevelures permanences.
I fait revivre les cheveux teint« ou décolores, 
et supprime les méthodes surranées.

Tapage»
— Comment! Tu refuses de me prêter, à moi qm te le 

rendrai demain, un malheureux bil-et de cem francs i

_ Tu me disais encore hier qûe j'étais ton meilleur ami,
un autre toi-même !
_ justement, ça m'inquiète, je me connais. 

nvnDüCC po™ ^ nettoyage
EAllvhbb DE VOS VETEMENTS

TEINTURERIE EXPRESS
124, BUE DE TENBOSCH. TEL. : 43.16.10 - 43.16.16. 

Prise et remise à domici' #

Service « Express en B jours »
Enfant moderne

Toto est extrêmement curieux et farfouillerur. Papa sait 
que quand on ne ’ entend plus il est certainement oraupe 
à quelque méfait. Aussi, il se met à sa jf
trouve l’œil collé à la serrure de la salle de bam. H attrape 
Toto par le coiîlet :

— Que fais-tu là?
— Rien, papa.
_ Qu'est-oe que tu regardes?
— Rien, papa.
— Vas-tu me répondre ?
_ Tu veux eue je te (Öse ce que j’si 70 ?
_Oui et tout de suite.
— Eh bien, papa, j’ai vu maman qui faisait son plein 

d’essence.
LE CABARET SELECT * CADRE INTIMI

THE NIGHT CLUB

'SollJ _ ...
tvtCTRO*Mj

c^ppasaiSH

'BV
illIjap de fa MZZLöSteixA Bruxelles.t

Avec ménagement
Un vieux monsieur cardiaque vient de gagner le gT> 

lot à la Loterie coloniale et, comme, selon la formule, 
moindre émotion peut lui être fatale, sa famille ne ss 
comment lui apprendre l'heureuse nouvelle. On chan 
de ce soin le médecin du monsieur. Après bien des détoui 
celui-ci commence :

— Si vous gagniez cent francs à la loterie, que fene 
vous ?

— Je rachèterais un billet, dit le vieillard.
— Et si vous gagniez mille francs ?
— Oh. je crois que je m'offrirais une T. S .F.
— Et si vous gagniez le gros lot ? demande le docte*
— Cher ami. je vous en donnerais la moitié, dit le a 

diaque.
Et le médecin meurt de saisissement.

BAPTÊMES... DRAGÉE
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH. DE LOUVAIN, 82 (Place Madou) — Tel.: 11-82.

Le vrai sport
Les deux boxeuses sont en présence et l’arbitre ête 

les bras, le premier round va commencer.
— S'il vous plaît, mesdames, battez-vous comme c 

gentlemen.
? ? ?

U est rentré fourbu, se laissant tomber comme une ma 
sur la première chaise qu’il rencontre. Sa petite fille 
regarde, surprise :

— Mais papa, tu m'avais dit que tu t’étais trouvé 
passe-temps favori!

39 RUE DU PONT-NEUF, 39
Mondanités

- Eh bien, monsieur, il me semble que vous insistez
un peu trop... ,

— Excusez-moi... ba... baronne, mon chewing gum s est
collé à votre main.
Un pantalon au prix officiel

s’achète à « Saint-Jacques »,
115, rue Général Leman Bruxelles-Etterbeek.

Hors commerce
Nice 1941. Dans la vitrine d'un marchand de tab-eaux, 

les portraits en couleur de Pétain et de Darlan. Sous I« 
portrait de Darlan, une étiquette : « Vendu ». Un vieux 
grognard de a, Légion gourmande vertement le marchand 
et lui ordonne de retirer ''inscription. Le lendemain, dans 
la même vitrine, un portrait de Pétain et un de Laval 
Sous le premier : « Epuisé »; sous x second : « A vendre ».

PIGALL S CABARET
18, RUE DU FINISTERE, 18, NIGHT CLUB 

Les belles annonces
Chez un marchand de cercueils, une affichette collée a 

la vitrine :
SAMEDI 24 NOVEMBRE 19«.

VÜT“ BAI, DSS GATHEEJNETTES,

Moedertaal
Un Bruxellois se marie avec une jeune fille hoPanda 

Le mariage a lieu en Hollande. Après avoir signé 
registre à la sacristie de l’église où avait lieu la bénèdict 
nuptiale, le curé, s’adressant au marié, en lui désign 
la nouvelle épouse, lui dit :

— Nou moogt je ze zoenen.
— As sta bleef, meneer pastuux?
— Nou moogt je ze zoenen.
Le Bruxellois ne comprenant toujours pas, le C! 

glisse au curé :
— ’t Is een Brusse-eer
— Aii' dit le curé. Awe!, mijne jong, na mulgóe 

kussen
_ En ga de maainen! (En gij de mijnenl)

^TAMPON
f PERIODIQUE

Profession de foi
Entre gens qui aiment la neige :
— La coco de mon coco est macoco»
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i ratégie
II an Jeune écrivain ne cacihe pas l'horreur dans laquelle 
I, tient receptions et dîners de gala. Aussi, pour se délivrer 

implement du bavardage de ses voisines, a-t-il inventé 
petit scenario qui leur enlève toute envie de pérorer 

ituement.
3 adressant a. sa voisine de droite, dès le potage •
— Vous êtes mariée, madame ?
— Depuis cinq ans, cher monsieur.
— Vous avez des enfants ?
— Mais oui.
- Ah 1... de qui ?
Voilà le silence radicalement assuré d'un côté 
Quelques instants plus tard, d’un air distrait, à sa voi- 
e de gauche :
- Vous êtes mariée, madame 7
- Oui, monsieur.
— Vous avez des enfants ? 

z - Non, pas encore, 
k - Tiens ! Comment faites-vous ?

«ci leste le vis-a-vls, une bavarde irréductible : 
tj - Vous êtes marié«, madame ?

- Oh 1 non. monsieur.
■ - Vous... avez des enfants ?

1 numéro de réveillon
12’41?i A TOtre œuP de téléphone, queue mie «oit,
Ze‘ ^A^K>T, DOR' 47’ ™ d* la Fourche^ vous 
era des huîtres fraîches et choisies.

près la legon d’histoire sainte

POURQUOI PAS ?

- Cet enfant est idiot... Je lui demande s’il sait pour-
j a Eve a rnordju la pomme... ^

- Et il te répond ?
' - t C’est parce qu elle n'avait pas de couteau, s

■ aris-Bourse
?. -------- 104. BOULEVARD ANSPACH, 104__________

s belles phrases
epoaar.t au proces Pétain, un témoin rappela la < tar- 

•* » des Parisiens en juin 1840.
Par.ez aussi de leur indignation et de leur révolte! > 

rronipit très Justement un juré.
J t ü ajouta : < Je me souviens de ces Journées. Autour 

' Je D a; constaté que volonté de se battre, esprit de jeance. surtout de révolte. > P t e
u ces oeaux mots prirent tout leur piquant, c'est quand 
tppnt la profession du juré : directeur d’un asile d allé.

1 gusta-Bar
Jl Ses pâtisseries — Ses glaces — Ses confiserie* 

py Ses petits fours
ce) 147. boulevard Anspach. xél ; 11 00 26

I
3(| vis du lampiste 

Bi C’est insupportable ! A quoi servent vos horaires, si
__ trains sont toujours en retard 1

: A duoi semi-aient nos salles d'attente, si nos trains 
;Er ^ toujours à l’heure ?...
•Pa colle riche
vk ii—1 ■ " — —
■viePapetiers sont avise* que la Société Belge de l’Azote 
va ^pris la fabrication de la céâèbre COLLE RICHE de 

it -eau La distribution en sera à nouveau assurée par

Fable -express
Deux marins, pour les belles, ayant quitté le bord

Moràlîté :16 PrlX' Ce t0mbaient 

La marine marchande!

Rendez-vom à la Grand-Place
d^,™ Tr“ Tp?*“ modèles de »ni viennent

££T STS TZVoZ

L’ère des économies
Ad TT; srand émoi'- Vn 8aIdlen «rive en courant 

et dit à la femme du directeur :
Le lion vient de dévorer votre mari I

— Alors, vous garderez pour demain sa ration de cheval.

A la consultation

“ 'î!1*5 6rop de tension, a faut absolument dlml-
SaÂ? 06 QUe TOUS bUTeZ baau00uP de boùsons

— Non, docteur.
—- Vous êtes gros mangeur?
— Oh non! Dooteur! Je mange très peu.

Vous aimez trop les femmes?
— Pas du tout, Dooteur, je suis plutôt misogyne

de~maÏÏ5 * “ demaJKle “ «H* P«*# bien vous faire

Cossack patrol...
VICTSORTle?ierlRintSPrét<§ PaT r0rCh GÜS OELOOP. au 

23 ™ de Stassart (P. de Namur),
^gaiement sur disques VICTORY 9023.

Epitaphes
Lu dans un cimetière de chiens: 

De la finesse 
De la gaîté 
De l’intelligence 
Et de la volonté 
Sont enfouies 
Ici.

Citons encore celle-ci :
Lola
fidèle amie 
des mignotterles.
En souvenir 
de sa chère sœur.

Mazarin » 44, rue Gré try,

Un « Night Club »
délicieux à Bruxelles, c’est le 
1er étage
Au paradis

Mussolini étant mort se-présenta à la porte du paradis 
ou il demanda à entrer.

— Comment, dit saint Pierre, toi, le grand Duce tu 
viens ici à pied? Tu devrais aller chercher un cheval et 
faire une entrée digne de toi.

Musso-ini s’en va et rencontre Hitler, à qui il raconte 
son aventure.

-» Allons-y ensemble. décide ce dernier. Je dois être 
célébré jusqu’aux cieux et saint Pierre ne refusera pas 
de te laisser entrer avec moi.

Arrivés au paradis :
— Ahl non, dit samt Pierre, tu exagères. Je t'avais dit 

de m amener un cheval et tu reviens avec une bourrique..

Les Caves du Midi

i ETABLISSEMENTS CARMES. VINS, LIQUEURS APERITIFS
^4, rue de Fiennes . rue Jules Broeien, 74 • Téi. ?1 J2 gfl.
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vous, Mesdame»
ampon LE LYS ' ROUGE vous évitera bien des

ollaboration
"un village où les commerçants font ïrisemlne ans 
nts, ordre a été donné de mieux les recevoir,
£,~“e'Xîla rue et Ht sur une vitrine: 
aïs de ôHour 100 à MM, les Allemands. » 
fc dit-il, voilà de très bons Belges. Quelle est cette 
i de commerce?
t l’enseigne et pâlit. C'était marqué . « Pompes

HOTEL NORMANDIE
34 AVENUE REINE ASTRID — SPA

!T TOUTE L'ANNEE CONFORT MODERNE

acré Adolf
... l'occupation, le théâtre, lui aussi, est soumis à la 
■e. même^ourtelme. C'est ainsi qu'un de ses vaude- 

T«ril l'autorisation d'être repris.
Kïî ’saüe pleine à craquer. Au parterre, beaucoup 

allemands. Lever le rideau. Premier« rtpU- 
™re un personnage secondaire qui commence â de- 
son rôie Et voilà la salle entière qui pouffe de rire, 
■rloqués, les acteurs se regardent II ny a rien de 
ne dans ce rôle-là Serait-ce le décor qui s en va? Qu 
me «mqu? qui est tombée? Ou bien un pantalon 

le tout cela. L'acteur reprend sa tirade 
ompue. Nouvel éclat de rire qui s’eteint difficilement 
°,T premier acte, le directeur, le regisseur. «
? les censeurs et les autorités d'occupation se pen- 

ÄMI passé? Deuxltoe repres«!- 
L Même manifestation de gaîté. Ce nest que te 

i“ r que les censeurs Aperçurent que Faot^ en 
Jt en scène disait : s Ce sacre Adolphe a encore 
le« siennes! »
CLES SPORT - LODENS P^UL HENRY 
ICHS - COSTUMES SKI . - 07 nR'MENTS ENFANTS 39, r. L. Lepoge (Bourse) t.lZ.97.08

Sainte Famille
Tu-magne, toute” ironie est sévèrement punie. Un 
h^Tpàle encore ce luxe. C'est un chansonnier 
nom figure régulièrement sur les listes du camp de

“tour U monte sur la scène d'un grand music-hall 
nois. Il frappe dans ses mains. Arrivent trois cochons,
: petit® et un gros. Il dit : ,

Je vous présente la famille Mann. Oui, le petit 
Fritamann. L’autre petit, c’est Fraumann, et le gros 

irous le connaissez tous, c’est Hermann 
sa sortie de scène, il partait pour Dachau, 

aïs comme il est très populaire à Berlin, les autorités 
elâohèrent que.ques semâmes plus tard, 
remonte sur la scène. Que va-t-il sortir cette f° ? 
frappe dans ses mains. Entrent trois cocäuum - dem 

lts. un gros. Stupeur dans -c public. Le chansonnier

1 Je vous presenté la famille Mann. Oui. Ie petit, c'est 
taxnann, l'autre petit, c'est Fraumann, et le gros, -â, 
is ie connaissez tous...
tires étouffés dans la salle : .
- Mais oui. vous ie connaissez tous : c est ce cochon-là 
I m'a fait aller d'où je viens...
RENDEZ-VOUS DES FINS GOURMETS

.’AUBERGE DES ROIS
Ldre rustique et agréable - 116 rue du Doyenné - Uccle

une terrasse de café

«LE COLISEE»
TAVERNE-RESTAURANT DE I* ORDRE 

14, r. des Princes, Brucelles (à côté Theatre de la Monnaie)

Place du jeu de balle (simple esquisse !)
La nuit tombe. On n’y voit presque plus.
De l'une des étroites rue.les qui débouchent Place *» 

jeu de Balle, sort une vieille femme voûtée, ayant pour 
couvre-chef un châle qui s’effiloche. E-le pousse devant elle 
une brouette chargée de tout un matériel hétéroclite. Sans 
doute effectue-t-elle de -a sorte son déménagement

Tout à coup se dresse devant elle, menaçant, un de ce» 
formidables camions al-emands. Le chauffeur s est ijarê, 
il cherche la sa™ du Midi, se renseigne auprès de la 
vieille femme sans quitter son siège haut perche.K laTille. sans* s'arrêter dans son pénible transport 
lui Jette cette phrase du cru, spontanée et dans .aquelle 
percent toute sa rancœur et toute sa rage :

_ Wanneer crapte gij van deux? Smeerrelaip-.e.
Le boche évidemment ne comprend pas, hausse les épau

lés et continue.

Entendu sur une plate-forme
Sur une plate-forme modérément encombrée se troure 

une Jolie petite Bruxel.oise, aux bouclés brunes, au minoa 
déluré Un officier allemand l'a remarquée et s est ^PP™" SH-elle H lui fait des avances, mats a beaucoup de
^<LÆ”fvous... pas parier ai’emand?

* Sfi^r-Li^ne rai pas appris Qa ne 
vaut pas la peine, puisque vous ne venez ici que tous les 
vingt-cinq ans!

Joutes sportives
meetings électoraux" manifestations de tous genres sont 
assurés d'un succès complet par les installations damp1 
ficateurs de son équipés par les speist« « La Maison 
Bïeue », 34 rue du Midi, Bruxelles. Tel. 12.08.81.

Le perroquet savant
Se trouvant en France occupée, Hitler passe devant un 

perroquet qui lui dit : «
Surpris*0”Führer va chercher Benito et -'Invite â venir 

yon le pSenomene. Apercevant le Duce, le perroquet 
s’écrie :

— Boniour, Mussolini. .
_ C'est formidable! dit ie Führer. Cachons-nous derrière

'^möT—t um groupe ^de boueux pénétré dans 

la maison pour enlever les detritus.
— Bonjour, Coco, disent-ils en entrant.
_ Bonjour, boueux, répond le perroquet. Pour les ordu

res, elle® sont derrière la porte.

Surmenage - Neurasthénie
Dépressions nerveuses

Vous pouvez combattre ces troubles presque toujours pro
voqués par la diminution de l’activité des glandes endo
crines Lisez la brochure P 3 adressée grat. sur dem. par U 
PHARMACIE DE LA PAIX, 88, ch. de Wavre, Bruxelles.

L n'a qu’une qualité: il est modeste. 
Et il s en vante.

Le contribuable s’inquiète
_ paierons-nous plus d'impôts l’an prochain ? Nous 

avons Je crois, atteint le plafond fiscal...
_ Oui. mais des fois qu’il y aurait une araignée dans ce

plafond !...
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Armes nouvelles

Le régiment parachutiste et son ehe
« Les leçons sanglantes que nous apprenons, reviennent 

apposes, châtier le précepteur », ainsi parlait Mac- 
Peth- Vente eternelle que La guerre est encore venue confir
mer. Qui se fut douté, en effet, en 40, quand la T-S-F- affolée 
annonçait partout l’atterrissap* de parachutistes réels, posti 
ches ou imaginaires, que cin<] ans plus tard des armées entiè 
res mais venant cette fois du bon côté — tomberaient du 
ciel sur les ameres ennemis? Et qui chez nous eût osé espé-

<ü£?e Sl°ire' une poignée de Be,ges « ,rouve'

Dans ce pays où l’on est volontiers en retard d'une guerre, 
la chose, officiellement, paru inconcevable- Mais. Dieu 
merci, la guerre a de bóns côtés- Elle brise les routines et 
ubere es audacieux. Le commandant Blondeel fut l’un de 
ces audacieux-

UN HOMME MODESTE
Le commandant Blondeel. aujourd’hui major commandant 

Je regiment parachutiste, est la modestie faite soldat- Il 
n aime point qu’on parle de lui- A fortiori déteste-t-il en 

lurmeme- Bravons donc son courroux, car il le mérite bien.
Le 8 mai 1942, le gouvernement Pierlot décidait la création 

aune compagnie parachutiste. Sans doute le commandant

LA CAPITALE
101 -103, BOULEVARD ANSPACH _ BOURSE

PROGRAMME DU 23 AU 29 NOVEMBRE
MAX EDDlfe présente 

de NEUMOSTIER
l'excellent fantaisiste 

de la scène et de l'écran 
qui fait sa rentrée dans la capitale

ROSA VELTY
chanteuse de charme.

GEORGES BOULANGER
Baryton

MAX EDDIE et VIVETTE
dans un sketch nouveau 

« Les Bancs de l’Ecole ».
GASTON RASKIN
et son orchestre de solistes.

MATINEE TOUS LES. JOURS A 15 H 30
Dimoncbes et jours Sériés ApCDITIC PHSÜPCDT
de n h. 30 à i3 heures ArtnlMr-UUFIul:nI

Eviter l'affluence en assistant aux matinées O
(Même programme qu'en soirée)

A PARTIR DU 30 NOVEMBRE 
le célèbre organiste

Albert ESPAGNE
aux grandes orgues.

Blondeel y fut-il pour quelque chose, LTùstom ne le 
encore mais déjà le peuple le pense. Toujours St-n 
commandant Blondeel en reçut le commandement.

- ce!re, compagnie se trouvait être la i -
gme du [I bataillon de Fusiliers. Mais ce n était noyau. Un a» de braves types qui „'avaient ^sT 
>eux mais qui ne connaissaient même pas l'abc d. 
métier- Tout était a faire. Et quand tout est A créer ï
mandant nRlnS|fflti raS'. H,faut un? ,oi inébranlable.' J 
mandant Blondeel avait 1 une et 1 autre-

AU TRAVAIL 
La petite troupe fut envoyée à Malvern oh elle de

venant dLeni'0tlé* .elem.ents ^Patates mais enthousiast« 
tenant de ia légion étrangère — rude école déjà — 
camp espagnol de Miranda- 

Aussitôt l'entraînement commença. Le public ne voit 
ïmT' dan\ t Paracllutiste qu'un soldat spécialisé d 
nion en paracilu,e- Au risque de bouleverser toutes 1 

a,SOns ,que ce n'est là riu'un aspect presque 
mern n,d M fo,rma,10,r- Le saut n'est qu'un moment i
ernenn Tl ,d® son ac,,on- NéaJ™oins, il convient 
apprenne à le faire car on ne saute pas en parachute a
vernatEn dfa T Ä ° eSt °? que nos hommes firent * 
vern. En la matière, ce n’est pas, prétend-on le né
pas qui coûte, mais le second Sauter la première fois nen. Mais la ?conde!... On a beau dire, on n™se débl, 
pas comme cela de ses souvenirs- Mais ce cap franchi
ir.ionsUd*' " dem0n tamilier <W'. J*>ur la pratique des'l 
actions, nous donne une livrée facile à mettre ».

LA VRAIE SPECIALISATION
Tout cet apprentissage s'acheva en 194-, par un par 

age general à Bournemouth. L'unité, baptisée « B< 
il'dsiïïnnant Baraollu,e Company », avait été intégrée 
le 8 Bon de parachutistes britanniques. Elle connut 
premiere gloire : celles des félicitations d'un géne"al 
tannique que sa performance étonna- 

Nos hommes, désormais, savaient sauter- Ils al] 
apprendre a combattre- Nouveau décor: Ecosse- Ici 
de routine, de redites- A chaque jour, pâture nouvelle 
parachutiste est un homme à tout faire. Sa vraie spéc 
est celle de tout connaître Lâché derrière les lignes < 
mies, il doit être prêt à toutes les tâches : saboteMes 
mynications. d_etrutre des objectifs, faire des prisonniers- 
nrLm,'S 1.u,'m,eme. 11 doit savoir comment s'échapper. 
Els 1 des- a”E"eS' 11 Lnporte -qu'il connaisse toutes 
armes, les siennes propres et celles de ses ennemis. Il
à t™tSprSr ^ battre ,arouchemem et renir 1' terrain con

0!î l€ enseigna avec cette méthode din 
p >,matique qui est si bien dans le sens du réalisme ar 
saxon.

L’HEURE H...
Mais l’heure de l’action approchait- Notre unité, 

comptait alors 4 à 500 hommes impatients et décidés 
nentes 3 3 Bnsade S A S' créée en vue des opérations ii

Le 25 juillet 1944. après deux ans de labeur et de pr 
ration, nos parachutistes étaient débarqués derrière les lii 
allemandes en Normandie. Le beau jour! Cette fois 
n était plus au champ de manœuvres- Le Fritz était là- ’ 
hommes aussi et le lui firent bien voir- 

Les parachutages se succédèrent alors à un rythme ra 
et accentue. Tantôt entre la Seine et l'Eure, tantôt dan. 
nord de la Hollande et enfin dans les Ardennes où en 
laboration avec les maquisards de Gedinne ils àbatti 
un boulot de tous les diables-

Lâchés, un beau jour, à 40 km- de leur base opérât 
nelle, ne se pavèrent-ils pas le luxe de franchir la li 
Siegfried à la barbe des Allemands qui, du reste ne j 
sont jamais doutés-

Ce, sont là des exploits qui galvanisent une troupe 
rendent.hommage à son commandement- 
f Familiarisés avec leurs missions, les parachutistes bel 
furent de toutes les opérations importantes et leur rôle d 
1 offensive et la contre-offensive des Ardennes ne fut 
négligeable.

Puis vint la paix- Le bilan de leur activité était éloque 
6 000 sauts, d innombrables missions. 4 officiers tués, 2 s 
gents et 14 soldats et 58 blessés graves et légers- 

Le régiment parachutiste belge et son chef, le major Bl<
deel, o« biea send Ja Patrie 1 TIR02&



2 NOUVEAUX EXPLOSIFS
mais C6tt6 fois-ci ds fou-rire

BUD ABBOTT
ET

LOU COSTELLO
2 nouveaux comiques américains 

DANS

DEUX NIGAUDS 

DANS UNE ILE
(Universal Film)

AU

CROSLY LEOPOLD III
Vous connaîtrez la nouvelle danse- américaine 

V I N G O - J I N G O



DBHSBKgMnrrnm
Cette nuit là (On the night of the fire)

Il M Æ ”'est pas 1 que J® 'if6 pouvait 'aire supposer : 
il ne s agit en aucune façon d événements de guerre Disons- 
le sans ambage, on est heureux de se retrouver dans le 
domaine purement psychologique-

Un homme rentre chez lui ; en route, Il voit une fenêtre 
ouverte. On a visiblement cambriolé la pla«, mïïs cepfn
rs^nÂ£;ea^«ti,^au0,[t^

Ce voleur occasionnel est un brave homme; il est hsrhler 
dans un quartier pauvre de Londres et eTne pettemem de 
quoi entretenir sa Jeune femme e, son enfam de
hi» n - 6 pr,em,'?re faute en découle une autre plus terri- 
b e ; U étranglé 1 usurier qui veut le faire chanter une m, t 
ou se déclare un formidable incendie U quaniei u'soud
irm%eTP£CUSe : “ ESt trapué - '* ^oZX7ê?e
enTKèneeanïlais comm.e e™ on ^ metteurs
fout ea bien oui fin?, kÇ3S a bam,se du baisÆr final « du 
leur Srmif d.qn finit,bien des studios de Hollywood; cela

Les acreùrt iSc,rPna|nd°?ner de",orse â 'a vraisemblance- 
vif de lf réalité - la iê 65, PP^Pdages avec un sens très

« eines ^, S ,s se Passent dans ce qu’on appelle les 
misérables’- '̂v”v?ne'ic’et,"â'dire les PPaliers les plus 
SrZTa ■ °? y s?f dP louches individus d’affreuses mé- *è de? s?è"Ps dignes de Gustave Doré- ' a"repses mé

N-

SPfiiT»GA/Tg« PAA/TAiSlC

R O Y 4 L - N O R D *4'r r n , f r85on»
Warren William - Ida Lupino 

L’EMPREINTE DU LOUP SOLITAIRE 
Tex Ritter dans L’HOMME DU TEXAS

Tumultueux film Cow-boy 
version orig., s.-t. bil. - Actualités Ire vision



terreur envahit l’écran!I 
ig rires emplissent l air

4E CAT and THE CANARY
,e mystère de la ntaison 
aulette Norman) BAB
ODDARD et HOPE
Brsion orig. — Sous-tit. fr.

Rosalind RUSSEL et
Melvyn DOUGLAS

dans

LA MARIEE CELIBATAIRE
Le plus formidable éclat de rire

Version originale Sous-titres

Un festival de jazz 
enlevé avec brio par
CAB CALLOWAY

ET SON ORCHESTRE 
dans

STORM WEATHER*
Vers. orig. s.-t. - Enf. adm.

TouT Bruxelles diL

35, av. Louise y QQ Tél. 12.33.6!

GINCER ROGERS dans

PRIMEROSE PATH
(LE LYS DU RUISSEAU) 

avec Joël MAC CREA
V. o., st, bilingues, enf. non admis 

, Séances : 13-15-17-19-21 heures,

ROXY
LES LIENS ÉTERNELS

le dernier film de DEANNA DURBIN 
avec Joseph COTTEN

ENFANTS ADMIS
Version originale — Sous-titres français



L’espiègle revenante (Blithe Spirit)
riem Ibtatoto eïThILu? ïïlfeSSSSS:
plameaÄieXSxeitois2 Ce,Kndam '°Ut “ <)u'il ,aul P™

C est une histoire de revenants ou plutôt de revenante«
heur!raedansf uiÄ?!* “ne- Ve“V! 'eun6 et lolie et lls vivent 
Heureux dans une belle maison, à la camnaene Une vieillefemme Qui habite aux environs et se ®"Xm es. invitée

tissantes TZn SSÄS ^

dan cette Z3J'! ,nf'nime?t <'«!>*. On reconnal .

EäSSS
i-Äsr.7 que le
anglaise « “u? dansten” ‘^"exce’llen, ’VSS1"'* ^
"HF » dfnenH^rTpViqS’^^oÄ'

N-

TARZAN ET SA COMP AGNE
avec
)• WEISSMULLER

C R O S L 
NORD

Au
CROSLY 

LEOPOLD III
BUD ABBOTT 

LOU COSTELLO

2 MC AIDS DANS UNE ILE

■*m****mmmsMmœ ■'smmmmm
PARIS-PARIS ™„ST1K,

PLACE DE BROUCKERE ^
'IRECTION El ORCHESTRE

OUVERT A
2P MEURES LOUIS BILLEK

LE DIRECTOIRE
19 GRAND-PLACE. BRUXELLES

Vendredi, 23 novembre, débuts de 
LA GRANDE VEDETTE FRANÇAISE'

CLAUDINE SAXE
ORCHESTRE

Bert Speguel
Lunch, Tea-Room, Restaurant - Tel. 11.14.06

VU L'IMMENSE SUCCES, PROLONCA 
3e SEMAINE

EMPIRE
igm**wi.<^*d=gr

3A-/0€MJ1u*JL i

Enfants non admis — Salle bien chauff

C I N E M O ND E
PROLONGATION

Tous les jours, le public réserve un accu 
ELVEY,a8te à ,œuvre magnifique ds Maur

L’HONORABLE M. BUNTINC
avec EDWARD RIGBY 

MABEL CONSTANCUROS 
,, . STANLEY HOLLOWAY
Vers, orig. - Sous-titres français. - Enf. adml



MAMVAUX
■8^ excßuMJjitji,

¥* Wonne
r PRINTEMPS

Pierre
J FRESNAY

nrhMóL touMeask!
I Realisation de «
(Lf. HENRI DECOIN jfl
ifcjLf Enf. non admis Vgjg
rÜgiOv 9 <«B©i
Prod, fetbé-anénw-DWr. fefhé-Comortn^n

Dorothy Lamour aans 
HULA FILLE DE LA BROUSSE

franc. - Enf. admis - EN COMPLEMENT
VISITE DE WINSTON CHURCHILL 

A BRUXELLES ET ANVERS

rtirt7[Tr*irtirtirt-r*

VLÏX COMBELLE

LA VISITE DE WINSTON CHURCHILL
A BRUXELLES ET A ANVERS 

Documentaires - Actualités - Enf. tjs admis

Fable-express
Fatma, l’Arabe, dans un bouge d’Alep,
Prétendait être née à Budapest.

Moralité:
La Rhapsodie Hongroise (TAarabe se dit Hongroise).

THEATRE DE LA GAITE
A partir du vendredi 23 novembre : 
LA NOUVELLE REVUE FANTAISIE

ON,., DÉBLOQUE!
De quoi passer 120 minutes

DE JOIE... DE GAITE ET DE CHARME
SPECTACLE PERMANENT TOUS LES 

JOURS A PARTIR DE 14 h. 45

......

MERCREDI 5 DECEMBRE, à 20 h.

THEATRE P ATRIA
23, RUE DU MARAIS

UNIQUE ET GRAND GALA

ET SON ORCHESTRE

:at.: MAISON BLEUE. 34, RUE DU MIDI 
BRUXELLES --- Téléphone 12.08.81 ,

PARTIR DU 23 NOVEMBRE &

LEA MARCY O
Chansons de charme 0

CASTON RUELLE *$
Fantaisiste Animateur

BERT ROBBE \
L’excellent ténor Hollandais ^
PASTORA AGUILAR *

L’extraordinaire Chanteuse Andalouse
Z I B R A L

Le célèbre Fantaisiste Français dans
UN PROGRAMME NON STOP

avec
V. O. URSMAR

et son orchestre
MARCEL GOBLET

et ses orgues
Dimanches et Fêtes : 4 spectacles3 h. 5 h. 7 h. 9 h.

Tous les jours THE CONCERTS à 5 h. 
ENTREE LIBRE
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LE BRUXELLES
présente cette semaine

fous les jours ou thé, en soirée et à l'apéritif 
ie dimanche matin, dans u cadre nouveau, 

une formule nouvelle, avec

BERTHE COPPI
LA TREPIDANTE FANTAISISTE

★
LA REALISTE

JANE TURNER
*

A LA DEMANDE GENERALE
la plus petite de nos grandes vedettes

NICOLE KARYS

Eddy VERRYDT
ET SON ENSEMBLE MIXTE

Maître Chômé.

messieurs étaient nettement entrés dans la kollaborafionI 
plus entière, aux heures premières de l’occupation, alors it 
la résistance s’organisait seulement dans l'ombre et av 
que l'attaque de la Russie vînt leur fournir un nouvij 
prétexte à manger au râtelier boche-

On entendit aussi Piette. directeur de l'Equipe qui conq 
au succès les représentations du théâtre russe et soviétiql 
Le témoin qui. par une sorte de d"rporte une ha
de trois jours, se refusa, acteur à la radio de lire le moirt 
billet politique Connu pour ses opinions il fut rapidem1 
évincé.

On entend encore un chansonnier, qui se vit remerc' 
pour le même motif- Le témoin, ex compagnon de Chatel- 
en divers cabarets, estime que le collaborateur de Cassand 
le speaker-chansonnier de l’Institut de la place Flagey fl 
Sainte-Croix, bourré de talent, n a jamais été docile « 
directives teutonnes Voire, car nous èstimons avec be. 
coup de nos concitoyens, que le beau Mis Je Laurent T: 
hade, lequel fut un courageux gentilhomme de plume ( 
mit maintes fois son épée au service de ses idées et q 
blessé par la bombe du restaurant Foyot, continua, guéri,

Au Palais
La vague de fond

!nnd SA p°ursuiv=nt les débats du Ions
de Radio-Bruxe.les- L audition des témoins continue 
d incidents divers. On entend un ancien Pensionnai™
boumantadrSé;enseu';eremen' Fi*ey" Vive npposirip" « 

Vous avez juré de témoigner sans haine !
publicSa”S hame' repè,e’ C°mme un éch0‘ une volit i 

Apostrophe du président...
- Sans haine, reprend l’avocat s'adressant au lémot 

_ bans haine reprend la voix inconnue-
-TAnoaV°Cai' tel,un, écolier- se voit envoyer derrière la 
de assee dans le feu de la discussion... j
thP n„oÜ1SH pourftant’ l’aVd,ence est spectaculaire- M« 
the Dugard notoire a la scène, vient, à la façon 
î,“"6 de sollicitée par l'avocat du prévenu

aJFer sa P,tie pour Houzeau...
Hnnfî'6" ^ayer. animateur de plusieurs de nos < 

le même eHoozeS SKnt popu'?risés "nr I» caricature, d 
neTeemeéfiairprs“..b0n pen—■ -'pur de ,
f„Sn??e,deDb-len emendu- H sc trouve que tous les in, 
furent de la Resistance- Suprême alibi, excellente façon 
surer ?/s derrières, si 1 on peut dire- ÇOfl

11 convient pourtant de remarquer que la plupart 4

pouvoir attendre le prochain tiraoe 
de la

Xolerîe Coloniale
LE PROCHAIN TIRAGE AURA 
LIEU LE MARDI 18 DECEMBRE

Les dernières volontég 
du condamné à mort

Recevoir un billet ou 
un cinquième pour



PROGRAMME
du 23 au 29 novembre

;OVJP^-®

C^R,p, ET

:°rj

ORt5EStt f«
seec7JtCTOUJOUB®i1 A k'
aU‘u *£53.. -■

lener le bon combat. L^uei 
)ur les frido'.ins. Kollaborateur de 
artement de ce personnage 
mibe l’auteur de Au pays >

' doit faire se retourner dans sa 
du muffle... .
remarquer, à propos de la depo- 

“'que run des inculpés comme d autres, 
I- -Verhees, digne fils de I aktiviste
^accusé^révèle aussi que, passant avec 

meuble où l’on écoutait U 
dit: « Très bien, nous le

le réquisitoire qui, si 
début de l'affaire, ne

Guislain. Chômé.

été engagé par le major 
e l'autre guerre- 
La voisine d'un

nadame son épouse devant un im 
adio anglaise, celui-ci aurait 
ernns savoir aux Allemands »

Cette semaine, nous entendrons 
’on en iuge d après l’expose fait au 
sera pas dans une musette 

Puis la parole sera à la défense : maîtres 
Joumagne et leurs confrères- 

Voilà qui nous promet du beau sport i 
-

Accident de course
Depuis les temps lointains où André, maçon de son ém 

et vélocipédiste du dimanche, remporta la victoire <dans le 
nremier Paris-Bruxelles, grande est la place prise chez nous Kcourses cvolis.es. EA la vingtième chambre ou siégea,
le président Vullers. on a entendu la plainte dune victime 
d C’était"“’ cours! d une petite manifestation swrtiv^ orga-

diens bénévoles, une dame se rendant a un , voisin match 
de football fui ietée cul par-dessus tête, si Ion peut_ dire, 
par un coureur cvcliste roulant à tombeau ouvert, tres en
Ta1 bourgeoise « accidentée » réclame au chevalier de Ja 
bécane, ou plutôt à l’auteur de ses lours (il est mme#r) de 
forts dommages; de plus, elle attaque e nresidem et le v ce 
président, le secrétaire, le trésorier, le directeur des fêtes, 
hraf mm l'état-maior du cercle organisateur de 1 epreuve-

Le tourisme international est régi et conMté parem» 
puissantes associations : l’Alliance internataomaie de Toura. 
me (A. I. T.), qui comprend tous les tourmg-c.ubs dtt 
Sonde et. tous les offices nationaux du .tourisme, et 1 Aao- 
ciation internationale des Automobile clubs reconnue 
(AI A.C.R.i oui groupe tous- les Automobile Clubs ayant un 
statut officiel. Ces deux fédérations se partagent la dtree- 
tion du tourisme automobile dans le monde entier i 

A elles seules, il appartient de délivrer triptyques « 
carnets de passage en douane, dont elles garantissent » 
bonne fin dans tous les Etats civilisés. Elles comptent dès 
millions de membres...

Pendant de longues années, leurs efforts furent pms

29 Ifantewihki, W5

gmssêk
24.25.26427.
NOVEMBRi

-pWÏKmmMm
flhjnrçiiy pédâiistô 4ç Wolüwe-SaiPt-Pj&rrft«

POURQUOI PAS ? T8îf.
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VAN DOOREN 
CINÉ - PHOTO
78a, rue Neuve

FIRME BELGE - Vente et achat 
de tous ODDoreils de marques
Laboratoires Photo et Ciné.

HEURE BLEUE
dancinof

o
3, RUE DE L'EVEQUE

i 1S h. 30 et 
soirée à 20 h.
THE INTERNATIONALS 
DANCE ORCHESTRA

“■ Y 1. Ouverture de Coriolan *
? ? 2. Concerto pour violon v

é *:*
•> 3. 7ème Symphonie

1 «j.
1 .j. Soliste <♦<*

<♦
<•u THEO OLOF •••

Places : de M à 100 francs.
1

* Location : PALAIS DES BEAUX-ARTS de 11 *
j. à 17 heures. Téi. : 11.13.75. — Maison F. LAU- % 

k X WERYNS, 20, Treurenberg, de 10 à 12 heures * 
I ;? et de 14 à 17 heures. Téléphone : 17.97.80. * 
I : Z................... %

Jl .* *.v v •> v v -J •> .j» .j. ^ £ *

Du fabricant a détaillantT
50 CHAMBRES A COUCHER 
50 SALLES A MANGE

CUISINES, COSYS, DIVANS, CLUBS, MATELAS etc...

R O T T I E
120, KIJK ROGIEK, BRl'XKLLES

{(?. Crédit _________________  Comptant

MESDAMES MESSIEURS,
POUR VOS POSTICHES
ADRESSEZ VOUS A LA

MAISON GILLET
99, BOULEVARD ÉMILE JACÇMAIN — BRUXELLES

moms entachés d’une certaine rivalité quoioue *un hutumaue. Dette sÆàn rUetSt dSÎn?
sans presenter dp serieu_x inconvénients Or il 
renseignements que nous avons 'à
CT^ue'l'A ïlTS'ïltrA°UTVeiU aujoSîhS
et que i a. T. et 1 A. I. A. C. R. viennent de se réunir 2?^ .session speciale, à Londres. Le tourëme bEÄ

par : Paul.DuchaJne. présidm?d?tSsJ
Club, Legrand, vice - prési dent du Conseil sunêriei i r »JL 

’cJ<>t/S'eC^eur honoraire des douanes Cris-
pmK et Schoeters representant la Ligue velocipediqi*

du R^yal Automobile Club de Belgique, par une de ces ironies du sort, n’avait pu obtenir le \-.<s» 
rfJSStPï' afsez. comique, quand on prenden roïïS
nationales !but de ** reu,mon : faciliter les relations mua.

Bs’aeissalt notamment de provoquer les mesures néce». 
TVJJir a-rnnrei- la. situation douanière du nombre cons!, 

etrang^ d autos qui se trouvent aujourd'hui enoare en pays

La grande tourmente de 1940 a amené, dans ce domain* ne nertnrhfltinn nrvncirii&^mKi« __‘rasaS

v v v v v ••• v .j» .j................... %%......,

SOCIETE DES CONCERTS VAN HECKE !

A. S. B. L. I

GRANDE SALLE DU PALAIS DES BEAUX-ARTS f
Samedi 1er décembre 1945 %

à 20 h. 15 %

CONCERT SOUS LA DIRECTION DE f

Jean-Christophe VAN HECKE!
?

BEETHOVEN

vuuuuitiiuc uc Ainv a amène, aajis ce do 
une perturbation considérable. Nombre d'autos ont passé.

i?5 freieres sans être couvertes par les DapieS 
officiels. Partout en Europe des voitures sont entrées dans 
dfô pays voisins sans que leur importation ou leux exoor- 
tation art pu être régulièrement constatée. Ces autos ont, 
la plupart du temps, été réquisitionnées régulièrement ou 
abusivement, volees. abandonnées dans la hâte dp la fuite. 
L’Espagne en hospitalise des milliers qui s’y sont réfugié« 
dans des conditions anormales. Aujourd'hui. U s'agit de 

î* chiffre par millions pour certaine 
automobile clubs et tounng clubs. On ne peut sortir dp 
imbroglio que par un effort commun de TA. I T et 

J; A. C R., en adoptant *ne solution dense 
bie. Et bientôt, vont se poser devant les futures com 
sions de la paix nombre de questions relatives à la e lation internationale.

La Charte de l’Atlantique reconnaît que l’une des 
ates immédiates. c'est d’assurer dans le monde entier la 
liberté individuelle de la circulation, le droit d’entrer daruj 
un paj^s ou den sortir, d’avoir avec soi la monnaie nécesH 
saire, d obtenir 1 essence et les pneus... Lo système actuel, 
qui force chacun a vine en vase clos, doit être aboli coûte 
que coûte dans un avenir prochain, sous peinp d’asphyxie.

Ces questions, on le conçoit, sont d’une gravité excep-i 
tionnelle pour la reprise des affaires et du tourisme. C'est 
ce. J A. I. T. et i'A. I. A. C, R. ont parfaitement com
pris. Elles ont decide de faire un front commun. Bravo I 

Espérons que cettp communauté d’efforts et de travail, 
amoreee a Londres, aura ses répercussions en Belgique,- 
Le Tounng Club et le Royal Automobile Club sont de 
venerables federations : la première a plus d’un demi-i 
saecle dage; la seconde fêtera cet anniversaire en janvier 
prochain. Elles ont tout intérêt à collaborer dans une 
atmosphere de confiance et de cordialité pour l’obtention 
des reformes qui doivent être apportées à la législation nationale.

« C’est une tâchp longue, difficile, nous disait Paul Du-/ 
chaîne, président du Touring Club; mais avec de la bonne 
volonte et surtout l’oubli des discussions passées, nous 
devons arriver à un bon résultat. L0 Touring Club, Je vous 
en donne l’assurance, n'épargnera aucun effort en faveur 
de l’entente complète dans ce domaine. Nous avons bien 
réussi, au Touring Club, à donner satisfaction, dans le 
cadre national, aux demandes de nos membres du Nord et 
du Sud de la Belgique. Pourquoi n’arriverions-nous pas à 
achever la formation du faisceau puissant en unissant 
notre effort à celui du Royal Automobile Club de 
Belgique ? »

Ainsi na-rla Paul Duchaîne : ces paroles sont sages et 
pleines d’espoir. Victor BOIN.

— La revue du Royal Automobile Club de Belgique « Roval Auto » 
de novembre 1945 vient de paraître On y trouve, entre autres t Le 
travail prodigieux des Constructeurs de routes stratégiques ». par 
Victor Soin — a Les parcages en Prance ». oar Yves de Thomaa. —
« Le permis de conduire ». par P. Gyselynck.

— M Harold Nicolson, gouverneur ae la BBC., membre de la 
Chambre des Communes, sous-secrétare d'Etat à l'Information, écri
vain et auteu- d'œuvres littéraires importantes, donnera une confé- 
rence en français le jeudi 15 décembre à 20 h. 30. au Palais dea 
Beaux-Arts, sous le haut-patronage de S_E /Ambassadeur de Grande- 
Bretagne. Il exposera la conception angla.se de la démocratie

— SOCIETE PHILHARMONIQUE DE BRUXELLES — 3' Concert 
Symphonique d’Abonnement (séné Ai: Magnificat d® B»ch 1<== sa-

et d!mancbe 25 novembre, a 14 h 30. avec le concours de 
I Orchestre National de Belgiqu de limes Martin-Metten Nelly 
Mousset Yetty Martens. MM. Richard Lewis, Albert Le Roy ’ et le# 
chœurs du Cercle Choral et Symphonique, sous la direction de 
Gaston Peellaert. Location au P B.A 

—, Les. 23' 24 ej 26 novembre, a 19 h 30 et le dimanche 25 no
vembre a 15 h. 30, la Société Philharmonique et le Sém^airp des 
Arts organisent, en commémoration du' 250' anniversaire de la 'mort

a’ un sP’€CCi3cle consacré aux œuvres du grand musicien 
ang.a.s. Au programme: « Didon et Enee ». opéra en 3 actes m.’se 
en scène de Raymond Gérôme. avec le. concours de Mmes Lvd’ia &*- 
If 3!DeJ 1!eugeIs- Mariette Martin-Metten Yvonne Levering
ILtl oou3ay et Charles Lorens, et du corps de ballet
Borna Mertens, sous la direction d André Souri*. Location au FJ3.A-



, , um«/*« saîté __ Rivalité amoureuse : Le père ? Le fils ?
DERNIERE AVENTURE : Un film pfehr£ ? A pareil 16 novembre mi Colisée.)________________

Qui épousera Annie PUWw* f

Entre cour et jardin
,(> Pourquoi Pas ? » au Théâtre

Liberté provisoire
• a ft« fout dans la comédie de Michel Duran qu®
Léâtre Molière vient de monter avec ct
Ä Se X.Ä *

1VC T ,,

lils-ispl
un quatrième survient ^“"^faféuïïf à s“ 

jeune malfaiteur poursuivi par les flics^. Il a réussi s
^?eurdad=S »jÄTeM^eine

gtef? ft ä» v-F°Sin^dureraaue quelques jours, - assez longtemps oepen 
ot pour que Madeleine revienne de
«teinte neu à peu attirée par le charme de son séduisant 
Isonnier et par l’aventure nouvelle que celui-ci represe t 
ur elle-
Gérard n'a rien, du reste, d'un vulgaire malfaiteur : cest 
* Se chaude, in libertaire qui entend ^vre mdependan ,
1 marge d’une société dont il abomine, sans grand discer 
menï les ™ces l’hypocrisie et la dureté. Au contact de 
^ qui l’a recueilli, le jeune homme, dailleurs s »doucit,
- fait plus maniable, plus docile, — et 1 on devine tout de 
iite que la reconnaissance qu’il doit à celle qui 1 a nœ»’ 
tnément sauvé de la prison, se muera bientôt en un senti 
lent plue tendre-
Mais la police est toujours ans aguets et la société veille, 

es amis de Madeleine Courtois inquiets de son eloignefflent 
t de eau silence, font leur réapparition- A peine ebauchpe.

Madeleine est obligée de se séparer de lui et a accepta 
l’odieux marché oue lui impose le plus acharné de ises- P» 
tendants ». le tout-puissant industriel Baraaud_ Dénouement 
cruel que vient heureusement égayer — pour le ^bhc le 
mot de Cambronne lancé par Gerard à 1 « infame » capi
taliste 1

Gérard c’est André Daufel, le séduisant jeune premier 
que nous avons eu maintes fois l’occasion d app audto aux 
Galeries et que l’on retrouve ici “ tête de a d.stnbutmm 
On ne' pouvait trouver meilleur partenaire à M Demse 
Volny- Nous avons, une fois de plu5, apprécié son ai^jn» 
et son naturel, la sobriété de son geste, la surete de sa diction 
et cet eniouement qui. sans jamais forcer la note, donne 
tant de charme à son jeuut Uv UUOIUID O t ,

Le rôle de Madeleine Courtois ne pouvait guère donnera 
Denise Volny l’occasion d affirmer avec éclat ses qualités 
de grande comédienne- Elle n’en a eu que plus de mérite à 
exprimer avec une exqpise discrétion et ce délicieux sounre 
des lèvres et des yeux qui n est qu a elle, le tendreleu qin 
finit par lui gagner le cœur de son prisonnier- Résignée, au 
dernier acte, à l’inévitable séparation, elle a supporté avec 
une douloureuse vaillance, un pathétique contenu, le sacri
fice qui lui est brutalement imposé-

De nombreux rappels ont associé dans le succès les deux 
principaux interprètes de Liberté provisoire- De ceux qui les 
entourent, nous ne retiendrons que Pierre Dermo qui a fait 
rire aux éclats dans un rôle épisodique d ouvrier-plombier 
composé avec beaucoup de vérité et de pittoresque et Fernand 
Längere dont le ieu d'une violence outrée a réussi a rendre 
parfaitement odieux le personnage de Bernaud, le puissant 
industriel qui, dans cette affaire, joue “J- PdUELaNuiT. 
traître-uaïue-
S******************************'*********
t Orfèvrerie Marcel CHAPEL ti• ruG MILI IAIMU ---- --------------- ----- ------------------ , *
1 Agrandissement et dons Mm nouveau- cadre £
4 COUVERTS ARGENT ET ARGENTES —■ ÇADEAUX *
. rr . .1 I-I_L_ Ai______Q ma Çnlnt=Michel4 COUVERTS ARGENT El AKwmQ — £
J 26, boulevard Adolphe Me* — 9, rue Somt-Michel *
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M. Churchill à I’Instityt de France

pour les cheveux
Agréée et recommandée per les dermatologistes

H YG I EN I QU E

et
SOUVERAINE

contre la chute des cheveux et les pellicules
Etablissements J. HARTMEYL.i 

R. Royale, 259, BRUXELLES - T. 17.97.43

Achat aux plus gros prix
O- * BRILLANTS * . vRGENTERIES
MONTRES CASSEES * PIECES PE MONNAIES

n I n I FD 63b'av-delaportede halU 1 U 1 Ll\ BRUXELLES — GARE DU MIDI

Pour tout ce qui concerne votre jardin et I'
mentation de vos poules, pigeons, oiseaux, etc...

Graineteries PHILIPPE

C’est une véritable tournée académique que M. mn 
chill a faite sur le continent avant d’être reçu par l’AcaÉ 
raie royale de Belgique.

> U avait pris séance à Paris comme membre associé'! 
l'Académie des Sciences Morales est politiques, dont fit ptt 
tie notre roi Albert et qui l’a élu au lendemain de ; 
Libération.

Ce fut une belle cérémonie discrète et digne. Un pu 
trié sur le volet se pressait dans lia grande salle de 
Bibliothèque Mazanne choisie de préférence à la i 
des séances ordinaires. C’était le buste de Mazarin et ; 
le portrait de Richelieu qui présidait à l’intronisation 
nouvd^académie ien. M. Churchill arriva suivi de M. 
Cooper;' ambassadeur d’Angleterre, dont M. Charles-r 
rappela qu’il est le biographe de Talleyrand, car l’Acadi 
aime bien recevoir les gens à cause de leurs travaux 
tôt qu’à cause de leurs qualités. Le discours de M. Oh« 
Roux fut d’une perfection académique. Celui du ru™ 
académicien fut du meilleur Churchill ce qui n*a rien d’a< 
démique. Avec son humour habituel Winston Churchill 5 
la de l’accueil que lui faisait les petites gens de Fraj| 
quand il parcourait les campagnes avec sa boite de d 
leurs : « Que ne se présente-t-il aussi à l’Académie < 
Beaux-Arts, murmura quelqu’un, il serait élu immétj 
tement. >

M. Duff Cooper et M. Capltant, Ministre de ITCdueatl 
Nationale y allèrent chacun de leur petit discoure. Qu® 
à M. Georges Bidault, Ministre des Affaires Etrangère», 
fut le seul à ne point parler et à ne pas recevoir de tfi 
cours. C’était bien de sa faute : il était arrivé en retard.

Après quoi, on fit visiter la Maison à M. Churchill, 
traversa la glacière où l’Académie des Sciences — n 
rouge, écharpes' et gros pardessus — tenait séance et saï 
aimablement la docte assemblée qui lui souhaitait la biei 
venue.

L’Institut de France compte un document historique i 
plus : la feuille de présence où Winston Churchill a mis i 
signature entre celle du Père Sertllanges et celle de M. Loc 
Marin.

Vous aimez les livres
Demandez le bulletin bibliographique gratuit de 1 

Librairie de l’Enseignement, 35, rue de lEnseignemen 
Téléphone 17.43.86.

Livres nouveaux
—L'AMERE BELGIQUE. VEUVE DE GUERRE, par Abel 
Lurkin (Editions de Saint-Hubert-Vervoz-Ocquier).

M- Abel Lurkin a bien du talent et un talent singulièrement' 
original- Il a beaucoup parcouru le monde et il connaît ton
tes les routes, tous les paysages de . Belgique et de. France, 
mais il vit la plus grande partie de l'année dans son ermitage 
condruzien de Vervoz-Ocquier. C’est un Wallon pur sang 
et un terrien solide dont l’œuvre entière est déjà considérable 
et parfumée des suaves odeurs des bois et des prés qu’il: 
parcourt sans cesse de son pas de chasseur et de forestier! 
Parmi nos écrivains régionalisas, s’est un des meilleurs, des 
plus naturels et des plus ouverts aux bruits du monde en 
même temps que des plus attachés à la terre natale-

La guerre l’a surpris dans son village- C’est de là qu’il i 
a vu la défaite, l’invasion et la libération Durant ces tristes 
années il n’a cessé d'enrager- en dedans, mai5 d'aucun plu*



POURQUOI PAS ?
1841

145

!r9Pi
VOILA LtJ'%0“

Le lait capillaire ri’VITAMEF 
- est le tonique aux vitamines r, 
'«idéal pour l'entretien g 

de la chevelure. *
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*Ä
financière les taux maquisards, les, maquisards de Ja

it le monde en prend pour son grade dans le P«« “Yf* 
n de verve et., d'injustice comme tout bon pamphlet- 
d’abord la Belgique, l'Etat belge, « état artificiel et dis- 
ate » les Flamands, les Wallons, qui tie sont pas assez 
Ions les écrivains français qui voient la Be,1|Jq^,?^et 
eUement et qui ont le tort de trop aimer les Belg“.«

assez les Belges qui les aiment vraiment, c est a-dire 
'-Â^ E, na^ellemem aussi les Boches, mais .surtout 

Bruxellois- Ah! iBruxelles, capitale bilingue, «1« 
Beulemans «'de Joseph Kaekebroek est traitée P«’Abel 

rkin comme par Baudelaire lui-meme... Cela n est pas 
s juste évidemment, ni très compréhensif et nous con- 
LSSlniiints de nos concitoyens que cela agacera forte- 

Mais il y a des traits justes, reconnaissons le, et 
cochés avec tant de verve qu'on pardonne a 1 auteur sa 
Se et i colèti. Son livre est fort amusant et ü n empe- 
era pas Bruxelles de vivre et de prospérer... L- L>- w-

j CONGO, CHAMPION DE LA BELGIQUE, EN 
5RRE. par D. Denuit- , ...
>us ce titre, notre bon confrère D- Denuit vient de publier 
éditions Van Belle un petit livre qui vient bien a son 

•e Sms que la politique du Gouvernement belge depuis 
) fait l’objet de discussions, bêlas, trop passionnées pour 

obiectives- M- Denuit n’est pas un passionne- Il n est 
ne Das’uii^partisan* 11 garde son sang-froid et il a raison, 
ainPqu’ü est que la vérité finit toujours par J™“®?®?
1 recherche de cette vérité, son livre apporte une contri on M?n“t pas négligeable- A l’aide de renseignements 
ïïffil cte droite et de gauche. U tente une esquisse de 
don du Gouvernement belge de I^o 
ement cependant, sous langte colonial-- ,Ç,f' A 
tr lai de rappeler toute une sene de, faits, de gestes 
'tes de discours dont le publie belge n a qu une connus 
ce fort approximative et sur lesquels il lui arrive n^an- 
ins de porter des jugements péremptoires- Qu il lise donc 
livre- I^en tirera non seulement profit, mais aussi plaisir,

1 tous les événements y sont contes d une plume alerte et -e! ASn^urplus, c’est 4 apprenant à se mieux conna.tre 
’on finira peut-être par moms se quereller. Le livre de 
rvm.it en fournit l’occasion-

VERLAINE ET RIMBAUD EN BELGIQUE

ÄÄJ? ÄÄ 4“ a—
ius éclatante par 1§ contraste i

Au nom... du père !
Une citoyenne des Etats- 

Unis, Miss loses, veut créer 
la « clinique des Vierges » 
où les jeunes Américaines 
seront fécondées artificielle
ment (Les journaux-)

Que pensez-vous de la combine? 
L’Amérique en fait tout un plat- 
Miss Joses — congratulons-la — 
A trouvé l’Eros... sans epine 1

La recette fera merveille.
Mais les rites en sont obscurs- 
La semence est mise en flacons 
O mâle! On te tire... en bouteilleI
Les Yanks vont la trouver amère- 
Or. grâce à ce, truc épatant.
On admettra, d’ici vingt ans,
La formule: Vierge... et grand-mereI
Les loupiots se diront peut-être 
Au cours de la gestation :
« God dam! « dad » is the question I _ 
Alors, quoi? Naître... ou ne pas naître rl »

Que devient, je vous le demande- 
L’amour et ses divins espoirs 
Si l’homme remplit ses devoirs 
— Quel paradoxe! — par... la bandeI

Imaginez-vous l’amertume 
Qu’éprouveront tous les P* r 
Faire des moutards et ne pas 
Les signer... de leur porte-plumeI

La plus émouvante victime 
De cet infernal processus.
Ce sera le pauvre foetus
Qu’on nommera... 1 être anonyme!
Non, c’est trop de désinvolture I 
Si n’ayant pas été frayé __
Le chemin n’est pas déblayé 
Que seront les... couches futures. !
Les eniants « concentrés », sans doute,
N’en seront pas plus malheureux- 
Mais gageons eue beaucoup d entre eux 
S’égareront... en cours de route 1

Noël BARCY*

r' xp gioN de commercesk»EC0,„S: toutes démarches ^ VENTE D’IMMEUBLES

T VT
S démarches vtmtuh™

vECQUERAY
96, Bd Anspach (Face Pathé-Bourse), BRUXELLES
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En résumé...
Mon cher Pourquoi Pas ?

Vos riVcnles miettes sur la question royale sont clj] 
objectivité vraiment remarquable et vos jugements ï 
taquaWes, Hélas I dans ce lamentable débat, c'est Ji* 
ment ce manque d'objectivité qui rend le problème S 
lubie.

Ainsi, les adversaires de Léopold ont refusé d'admJ 
quen 1940, l'immense majorité du peuple belge a cru a 
seulement à la victoire allemande mais encore a priai 
sition pour le roi contre le gouvernement Pierlot, Sa 
doute, ces opinions ont suivi les mêmes courbes que 
fortune des armes allemandes.

le jugement de la question royale devrait être résa 
au jugement de l’élite de la resistance. Parmi ceux c 
reoament ^ retour du roi. il en est beaucoup qui n'en 
sagent que la sauvegarde de leurs intérêts personnels! 
collectifs dont l’origine ou la conservation choque l'equi 
Dans l’autre camp, il y a des gens qui ont profité 1 
rambiguité de l’attitude royale, soit poux continuer m 
occupation propice à l’ennemi tout en restant civique! 
rémunératrice, soit en se cantonnant dan* un at Lenti* 
aussi quiet que stérile.

i^dpold. III préfère s’en remettre au jugement du n«* 
pie souverain. Cest certes le meilleur moyen de dm 
un programme, l'Unité et la victoire au parti clérical; i 
c’est aussi le meilleur moyen de tuer l’idée monarch!

P. NAMU1
Manneken-Pis

Mérite-t-il un costume rayé ?
Mon cher Pourquoi Pas ?

En écoutant la R.N.B. énumérer les différents costu 
composant la garde-robe de notre Manneken-Pis Natio 
j’ai été saisi d’une stupéfaction m.n<j bornes I... N> 
c Manneken » ne possède pas le plus petit costume i 
de prisonnier politique 1

Oet oubli doit être réparé d’urgence. Notre petit b 
homme n’a-Ml pas été prisonnier lui aussi ? N’a-t-il 
dû subar les regards profanateurs des Boches et ne 1 
a-Ml pas à sa manière — très significative poux nom 
manifesté son mépris ?

Je suis un rescapé de Buchenwald et j'ai moi-mé 
porté le costume rayé. Je m'estimerais très honore si 
tre « Pisserke » daignait s’en vêtir lui aussi ! Aussi, Je v 
demande de proposer la chose à vos lecteurs ex-pensi 
naires des lieux de délices nnrAx je m’engage à oond 
tâonner le costume dans mon atelier si un ex-prisonr 
veut bien se défaire du sien afin de le mettre aux me 
res du citoyen. Je sais bien qu’un ex-bagnard tient à 
loques, mais considération prise que c’est pour en vêtir 
plus vieux Bruxellois, je suis certain qu'un de vos k 
tours offrira les siennes comme je l’aurais fait mol-mê 
si celles-ci m’avaient été J’alerte
l’Union Nationale des Prisonniers Politiques. H faut ç 
Manneken soit habillé de ce costume et ce en gran 
pompe et par devant une importante liÂi^garinp , 
frères de misère. — G. C.

Manneken-Pis fut un résistant, c’est vrai, mais un pi 
sonnier?._ Lui faire porter le « costume rayé » rappellen, 
sans doute à notre bon peuple, les souffrances et sacrifie 
de nos prisonniers politiques, mats d’une façon çauUA 

: ef plaisante qui ne plairait peut-être pas à tout le mom 
Qu’en penÿe-t-on£ - ------------ '
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100 fr., ET * L'OCCASION DES FETES. NOUS VOUS OFFRONS 
WUK _ , _ - Valeur : 50 1
inn TARTES DE VISITE
1 0 0 C impression caractères modernes sur'carton ivoire de première quahté.

les cils baisses »
Un recueil de contes de Maurice MAHCINEL. 
Un fort volume de 176 pages.

«
les trois peupliers »

"a 
°a

% 
V

Valeur : 60 fr. sB
"a
*i

,m w ' ' . j, T T ANDRE, un auteur que
Un roman réaliste dû à la P^J^ésite pas à comparer à Emile Zola 
Maurice Gauchez (« Le Soir ») n hésite pas a Va,eur .
et à Camille Lemonmer.
Un fort volume de 256 pages.

70 fr. \

Valeur du colis : 180 fr.

sement ou virement le teste que

ATTiNT.ON : Çette oflre e^ valable Jusqu’au 
20 décembre seulement. Urotuez en » Tout

envoi qui ne donnerait pas satisfaction «H 
immédiatement remboursé. ■“

a ■ ■ ■ ■ B B
b®m"i ■ ■ ■ b a ■ a■ ■ B WMWmVmWmWmWmWmW

^ la mémoire de François Andre 3ur
Deux pages de sa vie.

Mon cher Pourquoi Pas?
ja plupart des iournaux ont fait l’éloge du grand homme

srs srss«iSt “

mal-

é une double condamnation à mort
Si une souscription s’ouvre dans ce b^J^^
;nt francs. .
Nous ouvririez bien volontiers une pareille

Ä Sf r
fsrimis de François André a ten chargera bientôt.

Guerre à l’esprit guerrier
Bravo... crie une maman.

Mon cher Pourquoi Pas?
Bravo et de tout cœur avec vous pour une campagne 

ontre les livres et jouets guerriers.
Une vraie maman de Belgique doit repousser avec horreur 

esfushSv tanks, poignards et les livres semeurs dehamg 
“estde l’autre côté du Rhin que l’on donne aux bambins

'garons des bâtisseurs et que S^nt Nlco 
as soit prodigue de mécanos constructors et de Uwesi de 
rqyage toujours si passionnants.

Un autre avis.
Mon cher Pourquoi Pas?

m&WäsMsä
eng£ ont une influence sur notre armée de stra-

J»,S
gout r arvoortp d’inconscient, de

ä« sä

““ues bonnes intonUonsd,

le sans illusions, seront 1 bruit des parades, du
LTÄ S — -
d’héroïsme guerrier en quoi le pere exoeUe.

Ne serait-d pas moins , ciel
SÄiTÄ bombe et autres Joujoux meur.

triers î

Morcelons l’Allemagne
Mon cher Pourquoi Pas?

„ Pourquoi Pas? » dans son dernier numéro, signale 
sous le tttre <i Les leçons de l’histoire , queil«i Anglo- 
Américains se préparent à renouveler 1 erreur de 1918, 
c'est-à^Lire de vouloir conserver l’Allemagne intacte, ns 
s’opposent danç à son morceUement. comme ont fait leurs
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PAVL BOYER
$LPh.B, U,r« Luctêitu. P*ri*.

1 prédécesseurs, et malgré les événements terribles air 
telle politique a amenés. q“

Alors? Ce sont donc les Anglo-Américains qui seu 
cident? Et la Russie qm a coopéré pom lis ÏSs ™ 
notre débvrance ne compte donc pas. Non plus eue lad

adu sort des populations les plus exposées? "
Jespere bien que la grosse voix de l’U R s s «« 

fernn ? que cell€s d* ** voisins tm média Siansi Ä SSZS&ZA

Par les gran<ls industriels alleman et 1 enchevêtrement des grands intérêts internaten!» uogT"*
tS — £ SS

D'un autre côté, personne n'admettra que les servi 
d information des grandes puissances n’aiem pas nrévll
?AlC °n ^ i Ailema§ne à la guerre. Donc ou a
1 Allemagne se rearmer et la guerre venir. ' ^

Il ne faut pas que cela se répète.
Il n'y a donc pas à hésiter : U faut morceler l'AllemaJ

une‘ “■* -
«onnfrree ÄrHÄ^tT! ri

aura jamais qu anxiété et misères pour ceux qui sont nt
De Verni da“ 16 VOiSiDage de ^Allemand ^maudit 

l-pffn.t qje- sous tnacuparlon, nous cumptions i

BÊi&iiEiEiî
et d assassins, digne des ramn* „ 1 le de p“‘arbûchers qu’ils ont Imités. P “«centration et d

Nous avons reçu quelques lettres du même aenre Fil

Z.?ZZp
S ùl tZX7n?Vj-r 9U'm “ ^nmer sZTs

Le trésor royal
Des milliards!?...

Mon cher Pourquoi Pas ?
Je lis dans le P. P. du 9-11-45, page 1688 que la dvnast 

belge a été bienfaisante. C'est possible, mats le 
n'a pas été ingrat. Jugez-en • W ' 1

Employé à a S. N. c. B.; j'ai assisté au rapatriemej 
du trésor royal qui avait été confié en 1940 a la Banqt 
de Prance de Béziers ..Hérault). L'inventaire V avaVel 
dresse par ses soins car le départ de Belgique avait ét 
S* ordre et P1**»1*- « s’agissait de cent cimqiianu 
trois caisses (trois wagons, contenant des lingoï vab 
selles, bijoux et pierres précieuses ainsi qu'un grand vas 
en or massif, cadeau du pape à Albert I. Le tout év™
li/aart” mUdard8' °r' ^^due n'existe que depui

# M. K

Où reste l’or du Congo ?
A Pretoria, ?

Mon cher Pourquoi Pas?
Vous demandez où reste l’or du Congo (page 16-7 ni 

méro du 9 novembre 1945t. ’
C’est la Colonie qui le monopolise et le stocke à Pretoria 

a la Reserve Bank of South Africa.
Pendant la guerre, la Colonie a réquisitionné toute la pre 

auction d or du Congo — et c’était normal. Mais actuelle 
ment alors que la Colonie a pléthore de devises par sei

■ m



ons de cuivre, étain, diamant, matières grasses, 
pavées en dollars et livres, alors que le bud 

en boni, elle continue a stocker loi et elle 
la Banque Nationale de Belgique, 
ne véritable spéculation contre le franc belge, 
ble c’est que la Colonie paie l’or réquisitionné a 
nés le kilo, alors que la valeur a la Banque Na 
t de 49,145 francs acheteur. M

• étudier le problème wallon
Quelques livres encore à consulter.

Mon chei Pourquoi Pas 'r
obre numéro du 9 novembre (p:ges 17, 23 et 24), 
liez une intéressante lettre de M. A. C., de Char- 
tcernant des ouvrages publiés sur la question des 
tés. Je vous signale qu* d’autres ouvrages remar- 
«it été publiés par Albert du Bois : « La RéP^"1- 
sriale », < Belges ou Français », a Paris, chez Fas
er Raymond Colleye: « Le Nationalisme français 
îleique » (à Paris chez Sansot »; «Les Wallons 
ïnce » (à Paris : Ed. Occident); « La Wallonie en 
Hallet. Charleroi); les « Paroles d’u-n Wallon au 
lamand » (paru avant la guerre de 40).

également lire sur la question wallonne 1 ouvrage 
et de F. FOULON : La Question Wallonne.

G. D. Bruxelles.

Francophones ! Lisez !
une interessante suggestion.

Mon cher Pourquoi Pas ?
ois que les francophones de Flandre pourraient, 
tout, « faire que.que chose ».
é tout, c'est-à-dire en dépit du fait que par crainte 
re des électeurs flamands, aucun parti politique ne 
usera jamais aux martyrs de la langue française, 
sont trop peu, et ceux-là sont trop. Quant a consti- 
nouveau parti, impossible : les francophones con - 

■ grande majorité, à voler rouge, jaune ou bleu 
devant. Et pourtant, il y avait des représentants 

tes les couleurs parmi les déficients mentaux qui 
it dotés des fameuses lois linguistiques, dites d apai- 
! Maas cette constatation ne modifiera pas un seu-

: comment « faire quelque chose »? Suggestion : se 
r en association non politique, et poursuivre <fes buts 
a. immédiats', à la fois limités et bien definis/ Par 
e! décider de ne payer d'impôts qûe lorsque ceux-ci 
éclamés au contribuable dans sa langue maternelle 
c en français pour ce qui concerne -es martyrs pre- 
- et entamer le mouvement à l'occasion de la taxe 
capital qui nous est promise pour un de ces jours, 

itre6 mesures suivraient, évidemment. Mais celle-ci 
rait particulièrement efficace. A notre tour ; « Geen 
;h, geen centen 1 »

C^räatrWcipita à l’arrêt des trams, à pente-remrs 
en marche, de la place Madou.

A grands coups de gueule — ên flamand .
„liaient pour’ aller à l’assaut des voitures, et 1 u vu de

façon à empêcher une dame de descendre. Sous s y 
d’un officier! (Képi, et non casque-). ^ ^

Service d’ordre?

<£e fcoyat
PLACE ROGIER

présente du 23 au 30 novembre 1945

TRSO BURDY
L extraordinaire^^ ^ dances acrobatiques 

Les irrésistibles parodistes

Rossât et Mani
dans de nouveaux sketches - ^

La danseuse |JSiaiie 
Danses et créations originales

Les Londay’s
Acrobates - sauteurs

MARY LOO ET SES GIRLS 
dans leurs nouveaux ballets

L’ORCHESTRE JO SYLVA
Programmes à 17 h. 30 - 19 h. 30 - 21 h. 30
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sorosoxorororor.Les succès du jour°-c

I LE MAIRE DE 
1 CASTERBRIDCE

ROMAN PAR
Il j TH,°,IV'AS HARDY
Un grand chej-d osuor€ 
de La littérature anglaise

UN FORT VOLUME:
★

150 FR.

SHE
ROMAN PAR

.. RIDDER haggard
un roman anglais qui a tout 
Iß mystère de « L‘Atlantide »

UN FORT VOLUME:
ic

150 FR.

LA RUELLE 
DE MOSCOU

ROMAN PAR
77 . ,ILYA ehrenbourg
une tne inconnue...

UN FORT VOLUME:
★

120

1 LA DAME !
1 DU MANOIR !
1 DE WILDFELL i
M ROMAN PAR b
il c- ... . ANNE BRONTE 8
<) Solitaire en sa landet 0
jj une châtelaine attend, l’amour

$ UN FORT VOLUME 150 FR. S

WspioxAux Editions LA CENTAINE

Relais - Bourse
CABARET - DANCING

BIENTOT LES PLUS BELLES ATTRACTIONS 
“ CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX —

141, BOULEVABD ANSPACH, 14 J

Braconniers en unifor
Pourquoi ce -silence?

Mon cnei Pourquoi Has >
de“r,ieSer0mPre ““ “ «««* d.

Mais savez-vous que notre rapport à la 
section G-2 (Shell Budding) à Brae I« «t 
réponse, sans même un accusé de récèpUm
sSTd“ chasseur au Captain Bal! de 
sion, donc il est en bonnes mnir«
laNS^mlsa “?ériCains ne Pourraient-ils se 
la phrase de leur grand président Roos^« 
American who .oves his country should -nruinjW 
continuing policy of conservation » ? 

ce sage conseil n'a-t-Ä pas un* valeur dj

Pas content, le permissionn

Il voudrait plus à manger, ‘
Mon cher Pourquoi Pas v

viSÎ1? tVOUS demander d« Analer la situai!
a n0S mllitaires en congé par les Ravitaillement. Ceux-ci doivent, depuis mie dj 

etre noums a titre civil pendant leur congé ^

302 3m PTe 6n P0€e 7298 du Mil302-303 des 29-30 octobre 1945 leur alloue par lot
uniquement « les aliments de base : pained 
de et pommes de terre. »
zoâ?S°ldat 5era't'U donc ‘“Ujours un citoyen

Le chemin de fer n a pas de m
,, Bien embêtant ça!
Mon cher Pourquoi Pas ?

S'il vous arrive de devoir vous déplacer par 
iei vous êtes forcement obligé de vous procure 
a lun des guichets de la gare, niais attentlot 
ne disposez pas de la petite monnaie nécessaire ! 
votre parcours, et que vous n'avez que des hll 
2U, 50 ou 100 francs, vous pouvez siffler si le pï 
refuse le ou les francs d’appoint. Alors quoi?

Toujours le scandale des !
Des chiffres!

Mon cher Pourquoi Pas?
Je rentre de Luxembourg où j'ai vu affichés 

dorades 20 fr.; cabillaud 30 fr.; plies 27 fr.- sd 
limandes 30 fr. merlan 30 fr.; vente libre. C 
des prix inférieurs de moitié parfois à ceux ni 
Bruxe les! Et cependant les vendeurs luxembouri 
provisionnent aux sources belges et doivent supt 
trais de transport trois fois plus élevés que ie* do 
de Bruxelles! ^ ^

En Meurthe-et-Mose:le — pourtant en France 
fort cher - le prix du poisson, libre aussi, en frï 
çais, atteint à peine ce-ui de Bruxelles en fraü 
c est-â-dire également la moitié !

On m'affirme qu’il faut chercher la raison cL 
differences de prix dans le bénéfice excessif or 
les mtermédiaires. Dang cet ordre d’idées, le £ 
ment grand-ducal limite, dit-on. d’autorité leur ] 
bénéfice. Une formule analogue ne pourrait-elle i 
vee en Belgique?

Toujours dans le Grand-Duché, les citrons son' 
offerts à 15 francs le kilog. Presque introuvables i 

officiel chez nous, nombre de commerçant» 
chent cyniquement 5 et 6 francs la pièce! Dans : 
ils sont vendus à des prix effarants! C’est du î 
quemerat affirmé. Et les autorités laissent faire 

Peut-être pourrait-on essayer une bonne crève 
sommât ears!

PALAIS des BEAUX-ARTS. _ Le Rideau de Brui 
^redl 7- samedi 8. lundi 10, mardi 11 décembre uwe ï 
dimanche 9. deux matinées à H h 45 ei l“ h «

lundi 17, à 19 h. 30. création en Beï'loSTd 
grandiose Armand ^ Salacrou t La Terre est Ronde», iÜ
4 Tn Pha!aln deS B?aux-‘^ts de Bruxelles. — Les 28 et 30 
et arirte dem;t d'intiQl1^ avec Maurice
Ä °*- k0?“100 au Pala.s des Beaux-Art*
o. nrSnnf . Be&ux-^rts. le dimanche 25 novembre 1946 à «vw la SymphJ0D Süe d’abonnement, (direction: Dimitri B 

co;?c®u[s de Wladimir Resnii: .Rimsky-KorsskofL Mo 
Bo-odun^. ©ciiAbuiej. LocaLoü; Parais de* Beaux-Arts, wâ, l
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endezmieuxC

r l'hôtel ôe* venteJ g'

legumes sont trop chers ?
Voyez les producteurs,

Su pSsson, de la — * 
la faute? Que votre lecteur prenne la Peme 

»U Sé matinal. Il verra que ce n est P“
QUH mcruntner, ma* ^

m moins en ce qui concerne 1» 
sur, les prix du 17 courant : chicons. 8 fr. 60 
léris blanc, 6 francs pièce; poireaux, 9 francs 
ilade de blé, 20 francs le kilo; cerfeuil, 30 francs 

, fr 50 la botte; céleris verts, 17 fr. 50 
?12 pieces Ajoutez à cela le transport et les 
œUts légumes, tels que cerfeuil, salade, etc. 

je propose aux
. lée-umes pendant quelques jours, car si les 

le Ministère du Ravitaillement, comme 
S .e^emande. ce sera le marché noir et les 
lu commerce en profiteront.
etite ristourne, M- de Voghel

pour les sinistrés.
Mon cher Pourquoi Pas?
jropriétaire d’une petite maison dernoue aux trois 
■ un bombardement aérien en 1944. Puisqu fi y 
de logements et qu’il faut reconstruire, J ai sol- 
stenu de l’OSice Central de Crédit Hypottiecane 
s un prêt de 100,000 francs à 2 p. c. 1 an. «
■te bien. Mais ce qui est moins bien c est que 
user par plusieurs entrepreneurs, ceux-ci voient 
unes timbrées à 4.50 pour mille, somme qui est 
compte du malheureux sinistre, alors que ce,m-ol 
siennes taxées à 450 pour cent, ce qui fait

000 francs pour l'ensemb-e des travaux à eflec-
le Ministre des Finances ne pourrait-U accorder 
eureux sinistrés, qui n’ont pas demandé cela une 
tourne sur les taxes’ de timbres de transmission 
sont appliquées? _ , v
luffit pas d’avoir des timbres...

Il faut aussi payer.
Mon cher « pourquoi Pas? »

1 signale ia situation difficile dans laquehe vont 
gr les personnes actuellement en possession de 
le textiles pour nourrissons. Ce timbres sont, dis- 
t raison de deux feuilles entières par enfant et 
x parents environ quatre mois avant la naissance 
at en principe, servir à l'achat de la layette pen- 
. période d'un an et demi. Cette période écoulée, 
mis aux Intéressées de nouveaux timbres.
le s. passe-t-il? Les timbres qui ont été dlstri 
i parents pour les naissances prevues en octobre 
tae »nt, contre les autres, périmés le 80 novem- 
shain; d’autre part, aucun timbre de textile ne 
sis pour les nourrissons avant que ceux-ci n aient 
fïge d'un an. Il en resu.te donc que cesen ante 
osi-ont pas- de points de textiles avant fai 1946.SencTles P^ents se voient dans »bon
>r tout ce qui est nécessaire pour cette pérloüe 
a fin du mois de novembre. Croit-on ên baut ^ 
t' donné à chacun de pouvoir acheter et PAYER 
îa fin du mois de novembre les achats qui. norma- 
auraient dû se répartir sur un an? J- u.

S^S2°à“aO Sei Jane ^cSïn^résen^ qSÏ

r« ?"£
u Soc’êlé Nationale des Compositeurs Belges^^ avec ,e

B
iïSïZ £SZ ttSXV^J3Srü£8S. '

Nos gars de la marine
en ont marre.

Mon cher Pourquoi Pas?
Savez-vous que notre Marine bouge? Notre Mam« 

direz-vous on vient de la fiche à l’eau puisque les crédite 
nécessaires a son enfantement ont

non, reste d’authentiques marins que 1 Angleterre nous 
a Seal présent qu’ïïs sont é Ostende, quelle calamite! 
Us sont logés parmi les ruines, dans des batiments sans SiéSte SL fïu. sans eau pour se laver (l)JQs «WP» 
teSlas, couchent sur les planches et sont è moitié

’’“oue8pensez-vous qu’ont fait ces jeunes marins Ils P™- 
D ®t on^STt ans)? Ils ont dit : a Zut! » et sont rentrés 
chez <eux, comme ça, sans esclandre, et attendent d ap- 
□rendre que tout va mieux a Osiende.
P rendez-vous compte de .’esprit qm t*« «

n/pi-req9 un desastre, et *es parents de ces= ne torn n“ ^TLlns embêt* d’avoir ches 

eux un fils qui. tout compte fait, est deserteur, et dont 
Ite Z^fs d’aStre part sont justes. Alom? Qu’on les demo- 
bilise ou qu’on ait un semblant d’égard pour eux. — A. 3.

!,c C°^Z-NOUS
[ tE DEPANNAGE

|LsEnTRETI£N
, JUSï!»»
i VOTRE CAMJON 

I VOTRE VOîTURE
12 gar!ntSp'eValui

UB sv°[« vhh.culs

REPEINT a 
neuf

'■A* NOS SOINS

|j!Bav5f„TO

___ EtabL G O FF A RT
54. SUE GHEUDE

TEL 21.5S.63
Uçwml ioiçné et tapicU
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13.000 KM.
le tier9 du méridien terrestre, telle est la 
distance que parcourt eu uu au le balaa- 
cier de votre JAZ.
Tic-tac... inlassablement il poursuit sa 
route avec une régularité parfaite.
La qualité spéciale <le l’acier à trempe 
électrique employé daus la fabrication 
des axes de balancier JAZ est _ parmi 
cent autres — une des causes de la résis
tance des JAZ. Comme toutes les pièces 
de votre reveil, ces axes sont minutieuse- 
ment contrôles avant d’être Jugés dignes 

^d entrer dans la fabrication d’un JaZ.

Vous éprouvez quelques difficultés 
pour trouver un fAZ ? C'est que. sou
cieux de maintenir sa qualité. f AZ a dù 
contingenter ses clients. Si votre horloger 
n a pas de JAZ en ce moment. il en 
recevra sous peu et pourra alors vous 
satisfaire.

Faisons comme les Romai
qui donnaient des terres a leurs sol 

tt_ j Mon cher Pourquoi Pas?,J?n ^ 703 corespondents s'étonne en c. 
PEtet me met pas 500 hectares à 1a tüsoosi 
combattants, désireux de se consaSeHSf 
coles et hortlco.es.

C’est dans ce but que nous avons créé en 
des t Abris Albert I« „, pour mettre no^ , 
(mais dix, quinze ou vingt ares de bonne terre 
smon d anciens combattants nécessiteux invali 
saus famille, sans ressources ou atteints 
premaituree, aptes aux tâches rurales et décidé 
sacrer aux travaux féconds, réconfortants et 
de la terre. '

193fl» ,la Belgique possédait 180.000 heet«
(la trainee en avait 3 millions). En 1040, les 180 ( 
étaient devenus 200.000, sans valeur pratique’ 

aU PUbüc 0111 eu un ®uccès.. diseInsuffisant, en tout cas.
wef JoUf' u ^ sest P“ trouvé un seul 
fancier, et je n’ai rien d'un démagogue, pour 
meme par- bail emphytéotique, un are de ferra 

On parle de démocratie. Quand donc des a< 
dront-ils aux salivations politiciennes? m.-a.

Ne naphtalinons pas.
... à tort et à travers.

Mon cher Pourquoi Pas ? 
laites volontiers un sort à des missl 

sa.it des c Naphtalines ., Cette appellation 
amus? lorsque je l’entendis pour la premiere I 
rentrée d'Allemagne. Mais hélas, je constate que 
lapphqueiu un peu trop facilement à tous ceux 
pas eu le bonheur - je dis bien « 1“ bohteu 
participer à la Résistance. Qu'un certain nom 
caers restés au pays n'aiènt pas cru de leur 
participer a la lutte clandestine contre l’envahii 
me paraît indéniable. Il me semble aussi que i 
nest plus à l'armée. Ceci dit, 11 e>t bon qu'on ' 
ces ahstentionnlstes sont une petite minorité fiai 
corps des officiers, et il est juste que celui-ci nt 
pas le prejudice moral qu'ils sont seuls à devoir 

Que les jeunes Résistants soient fiers d'avoir 
a la victoire, c'est normal. Mais qu'ils n’oub.len 
2,500 officiers de l'active et 2,000 officiers de ré 
été pendant cinq terribles années soumis à toute! 
mes iboches, prouvant aux yeux du monde par 
sence derrière les barbelés, que la Belgique ece 
en guerre.

Notre lecteur a raison : l'armée n’a rien à « 
généralisations de ce genre.

ON NOUS ECRIT ENCOJ
- Quel est l'olibrius qui, lors de la visite de < 

a Bruxelles, eut la trouvaille vraiment géniale de fa; 
tre, pendant la harangue de Winston, une tradt 
celle-ci par un speaker de notre Institut National 
pa3 été plus simple d’émettre 1* speech tel quel et 
la traduction lors du journal parlé._W. B.

— lors de la visite de M. Churchill au Palais 
demies, sur six soldats belges de service que 
trois n’etaienit pas rasés et l’un avait même son' 
grafe. Un peu de tenue, a v. p.l C’est dans 
Que gît la discipline. — Une lectrice.

— La commune de Jette-St-Pierre a adopté 1 
mîmes sinistrées de Hodeigne et Tellin. Maintes , 
ont déjà été faites. Pourquoi aucun résultat n’a-t-i 
été publié. — Un groupe de Jettois

— Que pensez-vous de l’éclairage ia coraiJ 
Schaarbeek? Si Je ne me trompe, c’est la cinquièr 
mune de la Belgique; or, elle est plongée dans une o 
totale. La chose devient d’autant plus grave que < 
breux malfaiteurs se mettent à opérer à Schaerbeei

Les règlements des indemnités de réquisition 
meubles ne sont plus liquidées qu'avec des ret£ 
plus en plus considérables. Le service compétent 
eue ces retards provenaient de la multiplicité das
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s de paiements des états dresses par 1 Office special, 
il sont, identiques de mois en mois. A. & ■ 
bricant de produits alimentaires, ) Utilise pour mes 
« déplacements une petite moto. Ite gendarm«! 
.onfisquèrent un Jour que J'avaui oubUé monIP^' 
-orces démarcnes au Parquet de Liege et toterren 
;un avocat, Je suis autorisé à reprendre mon bien, 
ma grande indignation, J'apprends qu die est réqul- 

ie par un service communal... Autant donc la coa
i"Âp^es nouvenes cartes 

entimes tout le côté gauche du recto. Jadis en blanc, 
permettait d'allonger quelque peu la correspondance

laéermToù ma femme se fournit, les prix qu'on 
rase comme officiels sont : beurre, 100 fr le te- 
tier 5 fr te litre; lait écrémé, fr. 2.50 le litre, 6 il 
ainsi où devons-nous chercher l'argent pour payer 
nous'devons avoir avec nos timbres? Avec nos trai- 
s c’est mutile d'essayer. — F- A. 
n dépit des afiirmations de M. Bernard, Je main- 
* que j'ai dit au sujet de la distribution dœufs 
a commune d'Ixelles. Le détaillant de m rue Sans- 
ches qui Je suis inscrite depruis quatre ans et qui 
ruiours servie régulièrement, m'affirme encore ce STpuï%i^s mois U n'a plu, rien reçu et 
st en retard de quatre distributions d'œuls.- J. L. 
'après un arrêté-loi sur les a-liocaticns 
•i ont été portées à 115 francs par enfant et une 
'de naissance de 1,000 francs est attribuée à partir 
décembre 1944. Mon enfant est ne 1e 17 du 12, 

ju’à ce Jour Je n'ai encore rien touché Pour qui donc

ïéroductian du gas est actuellement à 73 p. c, de 
Auction d’avant-guerre. Mais pour ma part, je ne 
ouJours pas de changement. — B. K. 
ta novembre J’ai soixante-trois ans, et n al pas en- 
reçu ration de charbon d'octobre. Je me suis 
t à une grande firme. A mes réclamations, on m a 
du qu’il y avait 36,000 inscrits et que le transport 
insuffisant. Ne peut-on, s'ils ne peuvent fournir, leur 
„ d'office 1/2 ou le 1/3 des mscntsî — M. W.
D'après un arrêté royal, qui est toujours en^vigueur, 
Hl les enseignes lumineuses à l'extérieur dun éta
ient sont toujours interdites. Tout au moms pour 
qm som du rïïsort de la Division de Police du Nou- 
Marché-aux-Grains. Par contre, les veinards qui 
men“a Division de la rue Marché-au-Charbom 
ait éclairer à giorno. Où est l'égalité devant la loi?

Rten ne prévient les voyageurs de ce que, dans cer- 
trains, la location -des places est obliptoujPaï 

iple 1e train 1410, de 7 h. 09 au Quartier Léopold. 
Kïurrait-on changer cela? — B. V. dTI.
Les écoliers d'Engis, d'Hermalle d Amay eti d Amp- 

demandent que l’heure d'arrivee de leur tram à Huy 
à nouveau fixée comme avant à 8 heures et non à 

10 ces dix minutes les contraignant den prendre
Tr?rèr“héb£ Kamituga (Kivu), m'a en- 

j deux malles, contenant chacune 25 kg. de Lnge 
|é te mâles sont arrivées à Anvers par le navire 
ba ». Où sont-elles à présent? — V C.
. se décidera-tion de régler le compte de certain doc- 
■ de Louvain, qui a cru bon de communiquer, sous forme 
brochure les noms et adresses de tous les membres, 
itres et grands-maîtres des loges en activité en Belgi- 

francs-maçons, old-fellows Rotary et autres? - L.D. 
L Ne pourraition profiter de la rentrée de la V”* et 
nière Brigade d’infanterie pour prendre un film docu- 
ntaire montrant ; 1. la vie de nos soldats en Grande- 
ïtagne- 2. leur embarquement; 3. leur débarquement en 
Igtque? Je crois que cela intéresserait beaucoup de 
«es. — R. V. Charleroi.

" CÔMPTANl - ULÜll 
11 y CONDITIONS D’AVANT GUERRj_

RADIO GRAND PLACE
\sfec naiämM kSuyujU et vfock i

* RADIOS * PICK-UP * &
RADIOGRAMMES ffi
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Lundi 3 et Mardi 4 DteWbnWS. àU h. 45 précises

GALERIE REDING
AVENUE DE LA TOISON D'OR <
BRUXELLES (PORTE DE NAMUR) g »
Téléphones: 11.40.16 - 11.48.93 -S. U

PaLA DEUXIEME GRANDE VENTE SPECIALE de*'
Très beaux meubles liégeois. Ham ho» de;.lié et Se s.èdes

Meubles Je style et de copie - F™

«âSS
(Partie de cette vente provenant de succession)
1 AU COMPTANT FRAIS 20 P. C.

Le cat. avec planches vendu à l’asp. Avi„ «htes =nv°yé s. Ä
STUT' f/lMc' MVl Vet'M f» £
1 mb'— Ordres de vente p. pièces imp. sont acc. 

jusqu’au 22 nov. Inclus

MEUBLES DE STUDIO 
COSYS - LITS - DIVANS

’T Y LE ET
'Jj& CONFORT

153, boul. Anspach. Tel. : 11.69.52
FACILITÉS DE PAYEMENT

ACHAT BIJOUX«rail i a NTS — OR — ARGENTERIElSBRILLANTSpAYE ^ pLUS CHER

A. BONNET
203. BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

Sam^ frotté*

....„la donne du linge mieux blanchi

P R O. D U I T S A L B I N O 
112. rue Hôtèl-des-Monnaie», 112 
Bruxelles.- v ' Tel. 37.S3.21
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PALAIS DU LEVRIER
offilié à la St Kouragement
pour J amelior n du ciiien de coui

Le ▼«te cynodrome du Cen:,-. rus de l'Evêque

Pari mutuc

beau meuble!
GALERIE de STASSART S

S® 35, rue de Stessort, 35 W
(Retenez bien le n” 35)

CURE DE REPOS 1/2 Altitude
Site merveilleux. Confort Ouvert toute l'année

INSTITUT G. DISCRY
CHASSE ET PECHE ------ GARE LORCÉ
TELEPHONE: 3 6, WERBOMONT

VOS VEHICULES
(voitures, camions, camionnettes, 

remorques, motos, etc.)

SE VENDENT LE PLUS SUREMENT A LA 

SALLE DE VENTE SPECIALISEE jj

I HALLE AUTOMOBILE 1
I 24, RUE DE FRANCE, BRUXELLES-MIDI ^

Téléphone 21.77.25 ïl

QUI ORGANISE DES VENTES PUBLIQUES * 

TOUS LES MERCREDIS A 15 HEURES

(G)

„„ o/ff eIèyes de rEcole pour sous-lieutenants à », 
n0nt plua de taloni â leufs souliers . 

semelles sont trouées : 1« cordonniers n’ont nas d. 
pour effectuer les réparations nécessaires _ j f 
- Les officiers rentrés de captivité ont été nomj 

un grade supérieur, les sous-officiers vont sous t 
nir meme satisfaction, les propositions étant falloü\ePnUVesnt,eSPérer !eS CaP°TaUX « soli de 
ou rengagés? — Caporal J. L.
m,77 îf D N a signé un arrêté prévoyant la 
bilisation des miliciens pères de famille, dè “a C
saiTn,?e |leS armes au ler avrü 19«:: mais 
sait que la classe 41 a été appelée sous les an. 
grande majorité en avril et mai 1945 Cet arrêt?! 
nge donc en rien la situation. _ Des « gai-s d in j 

Ne pourrait-on donner un consé payé de un m 
volontaires que l'on démobilise et qiù dolven, arair ?
de se retourner pour trouver une situation _ G J ■
ven • CerCl€ de péda^°S‘-e be l'Université Libre j 
natmnalpUfUre 8011/!ntre d’infomutlon nationale J 
nationale le mercredi 28 novembre 1945 à 17 hd 
a Faculté de Médecine de l'Université Libre de a 
(auditoire Hégar). lis boulevard de WatertL ] 
~ AuxJma?ulaards Politiques : Une association d 

défense des intérêts des ex-maquisards politiques! 
voie de formation. Les personnes que la chose in 
ou qui seraient désireuses de prendre inscription n 
s adresser ou écrire au président provisoire M J ; 
rue Lotus Willems, 13, à Bressoux. ou au secrétaire 
soire, M. A. Bovy. rue Fernand Heuveneers. 17, à Bn

Coin des tfath
On demande 

une solution 11 élégante 11
Le lingot au titre de c?,S.1s renferme i.-pto er. de e 1-320 gr- X 835 • 5 uc I.

= 6-68o gr- d’argent pur-
165

^pr®s avoîr enlevé du cuivre et ajouté de l’argent I 
poids de ce dernier vaut u fois celui du cuivre- 

6-68o + M3
Donc —- = u avec la condition que M31

1-320 — M7 
sont des équimulriples de 3 et de 7- 

Doric n M7 + Mj = 14 520 — 6.680 ou 7.840;
cnn A7 ? ■ . T T'84° avec la condition qui

et M3 sont des equimultiples de 77 et 3.
Le nombre, par lequel il faut multiplier 77 et 3 poui 

- . , 7840ver ces equimultiples, est donc------— = Q8.

On a donc ajouté 3 gr. x 98 = 204 gr. d’argent fin et 
7 gr- x 98 = 686 gr- de cuivre- 

On bien répondu : MM- Magera, avec félicitations j 
schei; Godfroid, Saint-Servais ; Verbeken Tervueren * 
noster, Anvers; Spranck, Luxembourg- Gustin Angre 
gard, lemappes; Bertrand. Namur; Kieffer 'Luxemt 
hrere, Audergem ; Babilon, Tongres : Paquet.’ ïambes ■ 
mowicz, Saint-Gilles; Selschotter, Fumes; Van de 1 
Namur • Weyland. Loverval ; Destrebecq. Quevaucamps 
rard. Meix ; Macaura, Liège; Patout. Villers la-Ville • Rc 
Audergem; Schelvis. Anvers; Thèmelin. Pussemange : 
denhoof, Schaerbeek ; Frans Tube. Saint-Nicolas-Waes: 
Look, T^ivers ; Garray, Liège ; Schoonjans, Bruxelles H 
Nimy; Licope. Mons ; Berteaux. Couillet ; Vereecken la 

Goed antwoord van Heer Mooij, Ukkel-
OU IL EST QUESTION DE TRAN CHES 

Ont bien répondu: MM- Macaura, Liège; Collin. Bruxi 
Reveil, Obourg ; Lebon, Dampremy; Snameel, Üccle ; 
wineries ; Gustin, Angre; Kieffer, Luxembourg- Gé 
Meix.

Le règne du nombre entier
Les quatre faces d un tétraède sont des triangles i 

avant leurs angles en progression arithmétique Déterr 
les côtés de ces triangles sachant qu'ils s’expriment en 
bres entiers et que le diamètr.e de La sphère circonscrit 
retxaèsie mesure 2j m-
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LE THEATRE A ANVERS

un prétendu complot
ésen tâtions théâtrales en français se suivent 

à Anvers, plus nombreuses meme que oeUes 
ient en flamand. Il y a de la part de la popu- 
K engouement Pour tous 'es ge^, £ 
aiid opéra jusqu'aux vaudevi-les et aux P°- 

Flamand lui-méme - moribond que 1« 
S ne guérissant guère - suit le mouvement 
■pour ainsi dire sans interruption des teaduo- 

ce qui se fait en français, évidemment ne 
m subside m secours officiel, se joue aux 
K organisateurs et avec l'appui d'une clientele 
large comme les Amversois savent 1'êtes 
, <m théâtre en langue française empeche cer- 
Bus de... digérer en paix l'argent que les pou
ls leur jettent litténîJlement à la tête, 
nmence-t-on à trouver dans quelques-unes 

oonfidentiel es qui vivent en marge des toma
te. généralement rédigées par des sous-ordres 
ns subsidiés, de vagues accusations contre « ceux 
; revenir en arrière en faisant reconnaîtra ad- 

favoriser l'art dramatique en langue 
ir les autorités anversoises ». Un complot serait 

restituer le Théâtre Bnyal Français a sa des- 
, Neder landsche premiere, pour « exner » t

g dans son ancien local a 1 avenue dltahe « 
a introdiuire l'opéra français sur 1 actuelle 
’Ooéra Flamand...

qu'il n'y a ni complot ni projet d os«a- 
;re l'art musicai flamand. Mais il n est pas pos
ier que. rien que par comparaison. les 
iions françaises se placent si haut au-dessus de 
culture flamande produit, que cela peut devenir- 
non pour cette débutante, mais pour ceux qui 

vit oaver si cher, si cher... 
moitié de ce que l'on donne actuellement 

flamands pour servir de c.asse dç P‘^Sf“L 
Conservatoire à Anvers, on pourrait produire des 
. tout premier plan et donner aux œuvres lyri- 
■amatiques — même à celles qui sont écrites en 
>u par des auteurs flamands méritoires, — les 
e cadre indispensables pour qu'elles servent a
l des masses. , . ,Q
tilà quand on ose dire que la Compagnie de 
Française joue bien, que Carmen, en français, 
à Bruxel es, à Liège, dépasse artistiquement les 
irageux et même méritoires des debutantes de 
■lamand d'Anvers, que Clara Clairbert ou Ninon 
Fanny Heldy sont supérieures (et de combien.) 

* Janssens la toute récente premier prix du 
tolre d'Anvere. et qu’une ville comme Anvers, qui 
s millions de subsides pour l'art lyrique et dra- 
pourralt avoir mieux que des manifestations d un 
Sx impuissant, on est un affreux fransqin! Ion 
Moque les droit® imprescriptibles du « peut«te » 
les 'mânes illustres de Peter Benoit, ex-chef d or- 

mix Bouffes-Parisiennes, l'âme flamande d Henri 
ce d’origine toulonnaise, etc.
rendant, les plus violents fransquiUons anversois 
ndent rien à personne, rien si ce n’est qu on les 
Miquillement. continuer comme iis le font actuel- 
*uis, à teure propres frais, sans aucune aide om- 
, sang vouloir prendre la p ace ni les avantages 
aveux s de qui que ce soit. 

etite correspondance
[ _ -Vous ave® raison... mais n’ 
f Les regrets sont stériles, hélas!
L _ Votre article est bien pensé, bien dit. Si
ms plus de place, nous le publierions. Hélas!... 
&-noiis cependant de le garder; il pourra servir.
— Quand vous nous répéteriez cinq malle fois 
sommes bouchés à l’émeri, cela n’avancerait rien.

«jus fatiguerait.
— Nous n’y pouvons vraiment rien. Consultez donc
■uchiPUàft dé première clause si possible

Bientôt
avec la libération de F Alsace 

pour vos menus de fêtes, 
tout le parfum

de ce délicieux coin de Franc« 
dans

PORTE-BAGAGES

n Fix-01011
à montage et démontage 
Instantanés. Aucun trou à 
percer. Idéal pour le traa** 

BOT« de tous objets de sport et colis divers.
««■U poor U »01114.. « Q~.l-H.cM 1. Mi«"»«“!

D’HASELEER FRERES & C«
10, RUI WILLEMS, BRUXELUo “ 
Téléph. : 11.41.01 et 11.41.02

LES SEULES FABRIQUÉES DURANT, 

fouà làmk AVEC DES
YUlCÙS^ULiS

1WWWW—
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De < Pourquoi Pas? », 9 novembre 1945-
w2äuS?1ScÄÄ î££tl<m *rleuße 8uA* * «**•• d.M

On parte souvent des Résistants de la onzième heure 
mais ceteu-ci est au moins de la treizième.

? ? ?
Du c Journal de Charleroi », il octobre '

J*1***1- d’,n*p-nterie « Stee^nstraete » qui a quitta l’Irlande 
Orftnrh«TT,deAn *r est MtueUement cantonnée danspa région de 
Bauf^ümjrévu di* reSrer mi_c,le“lü entre Londres et New-York
i* derÏÏ^T^oSSL <L moUü Beiglque ec plusleurs coû7oli

De fameux poissons nos soldats de la 4e brigade !
? ? ?

Du « Peuple », 22 octobre :
QAÜREF, Suf Perdus dans 3 salle«.
Ce qu'il y a de parents négligents tout de même!

? ? ?

De « La Lanterne », 23 octobre (ce titre en grands carac
tères) :

Edouard VIH decor Ohurchlli.

Diable I Qu'est donc devenu .George VI?
? ? ?

De « La Métropole », du 17 octobre :
BüAU OOOHèJR a vendre avec pédigrée...

«.chapeau c buse » et redingote. Avis aux nouveaux riches I

LEF GRANDES
MARQUES
SPECIALISEES

POELES 
D’ATELiERS

A

cercle»
interchangeables 
100 à 950 M3 

POUR BOIS, 
CHARBON, 

COKE.
SCIURE, etc.

POUR LE GROS .
G.M.S. BRUXELLES

AGENTS REGIONAUX

326k. CH DB MONS 
BRUX. — XÉU 21 45.22

BRUX CH ?E GAND
<• r- i-SiUlâ. Brainede-cil’

Du « Courrier Wallon » du lundi 5 novemlj

sSfSfïiafs:
JJ"™ AUce Degeer. Inconnnue d'u
queur liégeois du mouvement socialI

? ? ?

TAVERNE IRIS UNE ATMOSPHERE!
D U(à côté de la Salle de Ventes Nova)U E

? ? ?
De la « Gazette de Lausanne », du 25 oc total 

vis?*d-enttïrSPÏr W'-SP “4
Ä'ss;,.1“ ‘rr,’,s'“‘ “ »»“ ci Järda

Plamt'lï^rdt^! ^ i73'°00 pers01

7 7 7A J’wfateie Bn du dernier volume de ra 
Cl. Parrere, « l» Seconde Porte »•
de»' colSfn«1“ Æ“, “ r*“ '■ ««l~ brui

...et entouraient ces bras d'une scintillant« 
???

De e La Wallonie », du 3 novembre :
iÂï frïsJe

•rASSS?. ÎÂIS SL 'Lïï* ““«■ * «
La chirurgie fait des progrès surprenants Voi 

nant qu'on vous envole 4 l'hôpital en pièces d«
? » ?

Du a Soir » des 1er et 2 novembre :
Ones de E»rde dresse dés. sel,. berger „„

Ce chien de garde a sans doute peur des voir
» i 1

Du a Soir », des 1er et 2 novembre .
W méC“' 61 d'sec«sloo

Des tapis mécaniques! A quand le tapis atom!
? ? ?

De la a Cité Nouvelle », des l.r et 2 novembn
M Louis Plèrar- (Suk:.) estime.. L'auteur de « aamti

<*« “a ÄS

Qu'est-ce que le maleur de Bougnles faisait 
bougies à la Chambre?

S.N.C.B.-Accessoires pour accumula
Ouverture suumissiuns pour lourniture electrodes d'ac 

=t accessoires, cahier charges n. 262.523.53 e 
cembre >945 rue aux Laines. 24, Bruxelles. Pour'duc 
mfioreRSer : HS'N,C'^v.sBureau adjudications. 10. rue t 
Quis. Bruxelles. - Téléphone : 12.10.09. '

ON DEMANDE
Je recherche, pour un ami américain u 

ordinaire, neuve ou usagée, d'un bouquin pan 
chez Dupriez, intitulé « Rapport sur la Mission 
que Belge au Ruwenzon », par Je comte Xavier ci 
— M. H. 1.

— Quand les populations du Sud ont-elles prl 
le nom de Wallon? — G. D. 41.

— Qui pourrait m Indiquer te titre d’un üvi 
du portugais, dans 1e genre des méthodes « Ass 
R. C. 1.

Pourrait-on me procurer un dictionnaire an 
çais et français-anglais, de Clifton et Mac Lau 
W. E. A_

Qui me donner un tableau comparatif 
de voirie dans les différents faubourgs de Brux 
A. D. 56.

1) Qui peut m’indiquer un journal ou un 
de sports américain ou canadien; adresse et coi 
tenir l’abonnement ? 2) Qui peut me procurer la 

landaise du décathlon ? — Sprinter
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an de nos vétérinaires a trouvé un v^n eontre la 
àrie du pigeon. Qui pourrait me donna .» “

vaccin 2) les éléments dont il est compose, la pro- 
deux; 3) sa préparation; 4) te va«to 

conserve qu'en glacière à 5 °'. laut-il en conclure q 
Xit ai ampoule que l'on trouverait éventueltement 
ïïasin est altéré?; 5) Peut-on appliquer le vaccm tous 
2 au Âme endroit ou laut-U alterner ? 6) 
immer la liste des ouvrages scientifiques traitant les 
-fcfcs des pigeons? M’indiquer les journaux Colombo- 
f“ui sont %ués depuis la Itération (titles et

CïJrche JexÂpteire c Indicateur Oflimal des Pœtes 
leigique» (une des dernières èd. parues) « Emgme 
uaie » par J. J. Marine (éd. Essor). — R, O.
B 45 — Peut-Il nous rappeler son adresse a VW"“9 
I ' g g veut-U egalement nous rappeler son adresse i 
atï pÂÂlt me oeder le «Petit Journal» (supple- 

iÂluSres), années 1900 à 1914. reliées ou brochées?

lin lecteur pourrait-il me donner quelques renseigne 
a au sujet du peintre Paul Hagels«m
2dtÏÏe)“ de peintre a-t-ü une réputation et quelte 
a cote approximative à l'heure actuelle ? — G M. «tf- 
Ou peut-on se procurer des manuels traitant de 

Bit* s2 porcelaine et sur soie ? Et comait-on 
tons de Bruxelles un établissement ou 11 Pusst^ 
Mré cuire «s peintures sur porcelaine ? - ?■ jf®1'
Un lecteur pourrait-U me dire le nom de l'auteur du 

m « Le nouveau déluge »? — C. H. 38. fl 
Qui pourrait me procurer une anthologie de Des 

ure classe de grammaire ? — M. J 110.je voudrais tSmaitre un ou plmaeura bons ouvrages 
ant des spécialités suivantes: Découpage. Matriçage.

<OnTecteur pourrait céder les trois livres de Dumur 
*T Pere Meure», 1'« Ecole d“ Dunan^»

•«Annlvéïsaire de J.-J. Rousseau» a un Congolais sou-
î ÄÄ ï *» d'un bon livre de

^aTdÂrSnU ÂJs réiÂÂn V à WWJ 

fique, que Je voudrais échanger contre timbres idenU-
a Belgique-België. — V. D. W.
- Faut-il remplir de nouveaux formulaires et ou 
-procurer pour le pUlage et les degale causes par les 
.L„.u dans une villa au littoral, dommages «tfl “A 
^2Tatés par .'architecte, dossier jimieat emegstœ 
■ le commissaire provincial, a Tournai? — A, K.
- Pourrait-on me faire connaître ubrairie possèdent 
are « Astrid, la Reine au Sourire », pair Jeanne Cappe,
Casterman, Tournai. — A. D. J. 119-

- Qui pourrait disposer de livres, brochures ou cours 
Lportant au dessin, à la peinturé ou a tart et son 
fcûire? —* Un Allongé.
_ Un résistant recherche les chels sous les ordres des- 
els il a servi dans les Ardennes, en 1943, et qui Pétaient 
surnoms de Banco (le chef du groupe), Tarant Ttóoet 
Emile, pourrait-on l'aider A les retrouver? - FD.1891XL.
- 1) Qui pourrait me cédex ou me prêter : « La Oam- 
gne des Dix-Huit Jours et la Résistance », par Sarnt-

édité cl&md estinement pendant l’occupation r 
Quelqu’un pourrait-il prêter, pour un temps défini, les 

itittonB pour chœur mixte et piano, des Danses de 
atoms, avec Utres français, ceKes-ci étant introuvables 
ifcieliement? — A. M. 29 ,
- Les pensionnés de l’Etat qui ont tenu reunion a Bru
shes, pourraient-ils signaler l'adresse de leurs réunions.

—' Quelqu’un pourrait-il m« procurer le cours d'Ana- 
se Mathématique de l’Ecole Militaire, année 1922, par 
uç.i^n Godeaux (première partie). — P. L. Esneux.
- Jeune homme, étudiant radio, cherche te livre « Prar 
que et théorie de la T. S. P., par Paul Berché. — 
. W. 51.
- Je cherche des livres de P. Claude, A. Gide, Saint- 
taipéry, P. Valeo, que, éventuellement, j'échangerais

cq d’autres ouvrages. — G. û. ÖÖ,

— Dans votre numéro du 9 novembre 1945. page 1726,
dans i’article intitule : « Das deutsche Belgien ». il est 
question de Beiges de langue allemande habitant 1 arron
dissement de Bastogne. Quelqu'un pourrait-il me citer les 
localités de l’arrondissement de Bastogne ou an parie 
l’a.lecnand? — C. M 7. _
_ Je cherche « Précis d’Economie Politique », de ünariea 

Gide. Echange éventuel contre « La Vie des Fourmis », 
cLa M. Maeterlinck. — J- L. 8.

— Y a-t-il des organismes étudiant : suggestions, ame
liorations. brevets ? Lesquels ? — A. D. 58.
_ je serais heureux si « Pourquoi Pas? » pouvait noua 

fixer sur la durée du service des miliciens célibataires de 
La de 1940. Des bruits les plus divers et les ph»
invraisemb.ables circulent à ce sujet. DD.

— Un lecteur échangerait-il le numéro de la Petite illus
tration : «Le Maître de son cœur», de Paul
tome I de «La Cousine Bette». Balzac, broche. Editions 
R Simon; le tome I de «Vingt mille lieues sous les mère», 
j Verne relié Hetael, in-octavo, contre les numéros de la 
«Petite Illustration » des 20 septembre 1913 («Yvonnie», 
de Paul Perrier), 6 août 1927, 24 août 1929 et 3 septembre 
1932 (poèmes); «Le Tour du monde» (Nouveau journal 
d«’ voyages) fondé par Edouard Charron : ^
1888, 1er semestre 1891 et let semestre 1882. — P. M- N. w.

Quelqu'un pourrait-il échanger ou me céder pour un 
ban prix les ouvrages suivants : Ch. Bally, « Precffi *> 
stylistique », 1 vol., Genève, Eggiman, 1905. et «^£»2? 
systématique des moyens d’expression », Genève. Eggiman, 
1910• H Prei : «La grammaire des fautes», Geneve, Eggi- 
mam 1910, Paris, Geuthmer, 1929. — A. C., BouiUon.

Je suis âgé de 77 ans sans plus rien que ma pen
sion qui s’élève à 750 francs par trimestre et l’on me dit 
que j’ai droit à une augmentation? — Est-ce vrai et où 
dois-je m’adresser? — E. F.

— Je voudrais échanger contre des fascicules à con
venir, deux ouvrages illustrés de Léo Taxil ; « La Vie des 
Saints » et « La Bible amusante ». F. H. 41.

35* RUE DE LAEKEN
<Gt.H.OlOO BUvsceiàj

m0m ACCIDENTS DU TRAVAIL
ACCIDENTS DE DROIT COMMUN 
RESPONSABILITES CIVILES 
INCENDIES - EXPLOSIONS 
PENSIONS DES EMPLOYES 
ASSURANCE - VIE 
PRETS HYPOTHECAIRES 
ALLOCATIONS FAMILIALES 
MALADIE - INVALIDITE 
CENTRE MEDICO-SOCIAL 
SECRETARIAT SOCIAL

Mutuelle des Syndicats Réunis 
Assurances et Crédit Mutuels 
Caisse Nationale de Retraite et 
d* Assurance

T-'JTES ASSURANCES ET 
i .;s SOCIALES AUX MEILLEURES CONDITIONS
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- Je voudrais échanger l’ouvrage de Léo Verriest « Le 

Servage dans le Corme de Hainaut » contre dautr5 
bouquins. — P. M. 268. a aunes
de“cc^nera skl °°mplet contre boite

faîü J“1 connait 1111 moyen quelconque de guérir un en- 
SSgolL ““ qm commen<=» à bégayer. - un jeune

roTfi^et1™*^ î"“1? me Pleurer les feuilles numé-
Sc Buts!;.u_Tdâsf ^ aad,°du piofe“eur

vaTiTcT^ 1944' “ Belge est srièVement blessé 
par un camion dune armee alliée; cette dernière refuse 
d indemniser en raison de non-responsabilité de son chauf 
feur suivant enquête. La victime Veut-elle ête "«Sé 
comme nctime civile de la guerre et escompterTfe a ^ 
d’une administration belge? — L. T. 72 

— Qui peut me céder, ou m’échanger « La Pin et les
SL' rftom“' alnSi PUe 8 Guide “ S

T ■ Par °’ 1)65 Marez’ Bitten du Tou- 
ring de Belgique, de mars 1915. — P. M. 80
nVVé^n^lSTT les numéros T 2. 3. 5, 6 de 19« et 

19A de la revue « siïhal ». J’ai le numéro 1 
Ur * !77q m * 61 nUmérOS !■ 2 « « de « Ba-

,peut procurer ^ recueil de è 
Moi », le livre « Comment se faire des AmL» de Carnade 
es numéros d’aout et septembre 1939 « Le Radiesthésiste » 

les numéros 193940 t< Radio-Constructeur ». — A. C 21 b' 
a ■ JTf,Urrait'™ me dlre si l’insigne (seau de toilette dout 
™ Je blên 5aVOlr'

tahe t0meS 1 et 11 du « Droit Budgé-
Sldvffle t°”’ mtröUTabl« en librairie. _ D. Léo-

B^(f1on™faif0ap»1"»r„ EXp0sltIon * la Résistance 
11 ppel aux suggestions et proposition* hp patriotes qualifies. Répondre à D. T„ bureau diTjournal. d

ON REPOND

Hypothèque»
KM

AUX

MEILLEURES

conditions!

SOLUTIONS

rapides

|70,r ravenstein,Bruxelles!
(SHELL BUILDING)

Téléphone : 12.50.20

,T>Ur w- E’ A’ : Vby“ « Reliure et dorur» d’art > ; 
ptofessiomiene. Institut des Arts et Metiers bouta *
1 Abattoir, Bruxelles.

— Pour R. D., apothicaire. — L’eau douce se o 
du melange de deux gaz, le gaz oxygène et le gaz 
gene. L eau de la mer se compose aussi de ces deux ml 

ad<ütlonnés de quantités différentes de nus 
de soude, de magnésie, de fer. de chaux, de souf« 
cuivre, de silex, de potasse, de chlore, d'iode deM 
d ammoniaque et d’argent. Toutes les substances conti 
dans leau de mer. lui sont apportées par les co? 
d eau douce qui, de tous les continents se déversent!
dWmdaaS il00*“ Les mers «ont remplies de plant 
d animaux, dont la principale fonction est de se sïïj
^,7* d< la terre et de * ^

„ ~~ Bout E. G. 22. — U existe une salle de prière noii 
fideles bouddhistes rue des Six-Jetons, à Bruxelles. 

Pour H. V. G. — B n’existe pas de tableau d»« ISttaV^ra“ d4 DieU *’ Je suppose 9U'U s’aÏ
« Destin ei 1 Humanité », Dette œuvre n’a pas « 

elkî a étó exposée “ denSeHeu 
Suf m ^ ^ Belg<î’ en lérriei M. Elle est tou 
Sl^ls.^ et en ma _ Georgette

— Pour B. — Merci, mais H. N. 26 est servi.
Bout A B. 1. — Arbre généa.ogique II v a 

professionnels spécialistes de ce genre de recherches 
quelles sont généralement assez coûteuses ne fût-ce c 
raison de la demande des extraits STnaïsan« o
uTrim Au chef-lieu de chaque prov
ü y a un conservateur des Archives de l'Etat apte à 
renseigner judicieusement. ' P

“T ieUne con«olate- - A notre connaissant 
tiqS? de COUrS de rédaction littéraire et jmS!

— Pour G. T, _ Voici l'adresse de la « Gazette du 
dat », rue de la Pépinière, 36-38, Bruxelles.

— Pour R. v. B. — Merci, mais H, N. 26 est servi

-c
SI “^/dTu1 (-7yûe formk,ue à 401

-trd

5ouf A M p ’ nous vous rappelons que notre 
que ne favorise que les échanges désintéressés S'a 
dun échange ? Si oui, quels lèvres voudriez-vous'? S

“L'A 2S’ n 1111 orchestre symphoniqueamateurs dirige par M, Barbier, directeur du Con^va 
de Namur Je pense que les répétitions ont Heu le n 
a l «oie de la rue Ernest Allant (Palais de Justice!

— Pour O, P. 7. Tous les renseignements sur le svn 
bane pourront être demandés aux Editions Congolaii 
Elosabethville avec grand espoir de les obtenûTcar 
firme a édite un livre de M. André Coraeville ■ ,Le 
dacalisme au Katanga » depuis 1920 Jusqu’en 1946, — j 

7~î Bout A. B. L Vous pouvez vous adresser U U .S P 
Bruxelles^ Belgi,um * Luxembourg, 24a, Boul. du Ré(

— Pour R. c. : Adressez-vous à la Maison de l’Améi 
Latine, 180, nie de la Loi, Bruxelles.

, Pour A.D. 58:Vous pouvez bâtir vous-même, rnaUß ^ 
risques et périls et en respectant les lois qui ’régissec 
matière. Elles vous indiqueront aussi les distances a 
server.

Pour G. D. 41 : Rien d’étonnant à cela. L’anglais 
un composé des langues latines et germaniques « ce*
Le wallon lui-même provient des mêmes sources, les r 
contres sont fréquentes. Toutes nog langues eur 
à part le magyar peut-être, ont Un fr»ndS éytm.ryynn 
européen,
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POURQUOI PAS ? 1855

J: n existe à Bruxelles un cercle de Mte pour 
. «Amateur Athletic Club». Centre d entrai- 

cole Jules Anspacht, 255, rue Haute, 
remercie vivement le correspondant qui lui a 
feuille décrivant les grades de l'organisation

n 19 ' A. D. donne un système de fabrication 
üait cher et serait difficile à mettre au pom 
* petites souffleries grosses comme un Pom|. 
actionnées par un petit moteur de . '

e même où les deux appareils sont accouples, 
ur peut s'adresser chez Belglca 24, r. Auguste 
E /V ou bien chez A. Meresse. 60, av, de : Bi- 
. Bege. E./V-, Tél. 26 80.70. Beaucoup de per- 

employé ces appareils comme compresseur et 
du gaz' qui se trouvait dans les conduites au 

li n'y en avait pas du tout. D autre P - 
awurs ménagers sur lesquels on peut adapter 
u haut de l’appareil, pourraient très bien con- 
ne compresseurs. — Oh. R. , . .
G V : Le mot « orientable » n’est pas adrms m 

ni pai' le Dictionnaire de -'Académie. Mais 
lirait le consacrer s'il était vraiment beaucoup

A ■ Votre hypothèse au sujet de l'expression . 
■on pein » a pour elle les apparences de la 
aie la question a été tranchée dans le sens qtte 
ä dit. par les plus hautes autorités an la matière.
OB 126 Fanny G-eefs, née Fanny Gorr, a 

s portraits d'une grande distinction: elle était 
ée de son vivant. Dins les palais de nos rois, 

fort beaux oortraits faits par elle : de notre 
retoî?. dTla princesse Charlotte, et bien d autres

décembre passera en vente, à ;a Galerie G1™“; 
able 1 portrait dune baronne 't Serclaes », par 
irr-Geefs Elle était la femme du sculpteur Giiu- Ss^atuaire du roi Léopold I , dont tant de 
nent maintes places du pays. C. M.
■A B 1 ' Le «Fonds- Eugène Colin», au Mueee 
l'Armée, contient plus d'un mil ion de fiches! La 

«sture est accessible tous les jours ouvrables, de 
30 et de 13 h. 30 à 17 heures, même le vendredi.

■ A. D. 213 ' Un brace'et ou une bague « Sorcière » 
âtltués par deux cercles de fils tors soudœ l'un 

en prenant soin que le sens héucoidal des Ms 
,sé L'effet optique de l'ensemble des deux tor- 
perposées et contrariées donne l’impression dette 

de là le nom de « soTcière ». 
aièse de la Fédération Nationale des Prisonniers 
re se trouve 22. rue samte-Gudule, à

ir A H D., Mau : Adressez-vous à la Maison dEdi- 
long, 33, rue des Pierres. Bruxelles. Peut-être là 
<>n vous donner une adresse.
ir S. S. Strombeek : Echangerais « Patriote Illus- 
no 11 à 39 dans lesquels manquent les nos 20. 21, 25, 

«ombre correspondant de «Soir Illustré ». - F.L.OB.

cornouiller, un baiser de Louise et d'Anna; de «hache à 

Poâoaa ysS?aSbeeR ; Rob. Gee?ts ^^iif^Lui: HDj£gje,

Ür-Äef SiS ÄÄ
1to- J- Guesse. Memn; durent. Pphce. Vanëse,
Lorand W^oux  ̂Eue bee? ÉdgaT et Janine Vander- 
'SSSZ KoeSÄ; I efjlme

billon,.Çhâtejmeauu M CruiOK et L R° ^mouè. Brux.; 
SkS.UD|m6lfrOstende. Jo« ~jets“Ä .

Irma, Pont- Samuel Vainqueur. Roux;
?^f TS»e E. Henr.au Charlerm.Amte^a com
mémoré l’armistice : S Ed. omet. Liege;
Darche Loncm; „Sn «orges et MarilouMlle Georgette LongfUs Wa cour ■Deux,Ascren. Luc. Van 
Reversé, Morianwelz J. oC. - oufs Thone. Molen-Opstael. Auvep; F. Vmoi|e EMezeues no Roland
Ä; Th»1? ! Denise Istaz For-
Maly. Heyst’ °Berchem; Betty et Jos, Trrle-rières; Fi'ançois Ghristuoe, -- rw^tmans. Bressoux,
mom: Moucky. Adde.„h«n^Sre Brux -Magdalena
que je sois vite guen, «boert “Sei Q^a- Lily Ruelle, 
Aelbreeht. Molenbeek^n^raterbeek'' J.-R. Rocher. Vieux- 
Brux.; Oboldonodobosvo. E Qérard Verhoeven. Schaer- 
Génappe; Gazehe. Liège fj •|0LjJ. Nanie. Ciney; Ch. Fos- 
beek; Mme Louise Rous- 'B0its'for. ; un Belge, R- Jan3' 
soul, Andeflecht Gouy ■ . ■. ^ couvon dOn; J. Sos-
Brux.; l'Apothicaire de lHop:Unique Léon et Paul, Tn> 
son Wasmes-Briffœil, eehvr;«JU- - vière. Filez eilt».,Sont- R. Simaeys^Charlero, Jran V
Art. Defoin. Etterbeek im £hou ^ y M Herstal;
Debuisson. st-jotee. « Mon - Moyen solre-s-Sambre;
le Phare. , Ç®»h€Cav- MÏÏe M Thyssen. St-Gilles; 
Mme >f'S1l?1i»^1sne' invidia laudun; Ed. Lachenal.
BrtS“: Mme A PaaiÄ En souvenir de mon fite

pour le beau uun1- Lnv'tmans Bressoux; Mme Germ 
Woluwe-St-L.; Ern. Coq ^»la-dis Schaerb.; J. Haustrate 
Vanesse, Wavre Mm ^ £ Declercq. Berchem; Odette

' ' L. «XL
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iS Hots Croisés
Résultats du problème n° 598
ivoyé la solution exacte ; C. Sant a rem, La Lou- 

prof. Nimbus salue A. Rommeibuyck, Mme G. 
St-Gilles- Antoine Parys, Jette; Mme Vaeren- 

’haerbeek-’ R. Machiels, Gand; Pie-Vent salue les SSlSs;' Florent Colmant. Brux.; le douamer 
J Jaminet Brux.; J’ai retrouve mon Eurydice, 

St-L • H Maeck. Molenbeek; l'Anversois grand 
de cross'- Les Hameliers, Lambermont; Nicolas 

> Margaux- J-B. Geeits. Marciiienne-au-Pont, 
/ervieis- MiîLe E. Van den Bergh. Huy; Mme R.

Becloô- F. Mainfroid, Rebecq-Rognon; Marcel 
?r Berchem-Anvers; J. et G. Patriarche, Nivelles• 
io Ban On- Eug Pollet, Bras-Seviscourt; Marcel 
Utoiiom; ^ Adolphe et René 'Nam.) prix du

Solution du problème n° 599
Les réponses e?acte"s?ÂubSées 'dàns notre numéro 

du 30 novembre. problème n» 600

mr Ro-er LETOR , «LJ
HORIZONTALEMENT - 1 «tEI
SSinndSnatiqul . 3 ».
Œufs, temple japonais. £
Initiales d'un tomancier franç. 
m en 1892- aurait du. mais 
ne en» écher la guerre. - 5 
c prése vf de • - « 
substance aromatique - 6 °^' - atü de jardinier , lectrice de a >
tsarine Elisabeth. — 7- Reçu g i 
fter lhntérieur d’une pompe. I 
note — 8 Note; gouverneur SriSital.- 9. Pronom: certain lo 
atome. — 10. Peu complique ,, [
— 11. Office; poit africam.VERTICALEMENT. 1.
Terme dont on use quand on ^ 
narie de forte ondée. ^ ■ e
PTOoriété de certains tissus; * 
pronom. — 3. Plante ^ _
etau; esprit. — 4 Terme geo- 4 
graphique; participe passe - 
5. Excepté; d'un auxiliaire. . 
conjonction. — 6 Terme spor- 6 
tif- 9-’lure. — 7. Applique aux J 
élections ; sortie ; ady erbe —■ J 
8 Terme d’électiicite ; embel- I 
lis.— 9.Dignité; arbuste.— 10.
Entête à rebours; ira sans ^ 
détour'. — 11. Réfléchi; pend ^ 
autour d’un ciel de ht; préfixé.
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